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a Saint-Jean-Baptiste 
Un peu partout, les Canadiens français organisent la célébration 

île la fête nationale. D'aucuns prétendent que c'est, peine, temps ci 

argent perdus. Ceux- là qui croient au culte extérieur ne sont, pas de 

cet avis; ils prétendent, et non sans raison, que cette grande manifes 

talion patriotique réchauffe les coeurs, stimule les courages, lixe les 

idéaux. M a i s , disent les antres: :i quoi bon ? c'est toujours à recommen­

cer. Ils semblent oublier, ceux-ci, que leur patron, qu'ils célèbrent en 

cette occasion, était disciple du Christ, qui disait : Si vous tombez, rele­

vez-vous: si vous faiblissez, raffermissez-vous! Ils semblent également 

oublier qu'il ne faut pas séparer le coeur de la raison lorsque l'on veut 

amener l'homme à agir. 

Oui , les grandes démonstrations patriotiques publiques sont aussi 

nécessaires au maintien de l'esprit national que les démopstrations p u - ' 

bliqtics religieuses le sont au maintien de l'esprit religieux des peuples. 

M a i s , comme les lï 

Un journal pour 

.religieuses, les fêtes nationales devraienl 
ne, Les l'êtes na-porter des fruits. Les fêtes religieuses retrempent l'ani 

tionalcs devraienl retremper les volontés. 

Dans le domaine national, pas plus du reste que dans le domaine 

religieux, le Canadien français n'a besoin de chercher une orientation.. 

Sa voie et sa ligne dé'conduite lui ont été tracées par ses ancêtres. 11 

doit d'abord se préoccuper tie ses intérêts immatériels et. ensuite, de 

ses intérêts matériels. 

En ce qui u trail à ses intérêts immatériels, il a. pour se guider, la 

doctrine du Christ, prêchée par saint, Jean-Baptiste et par l'Eglise où 

l'on ne trouve (pie dévouement et. abnégation. En ce qui a trail à ses 

intérêts matériels, il est malheureusement en butte ;'i l'ambition et 

à l'égoïsme îles individus; ça toujours été comme cela et ça le sera pro­

bablement toujours. 

* * 

Comment donc remédiera ce mal? Par l'action concertée rte tous 

les hommes de bonne volonté, c'est-à-dire, par l'organisation pratique 

fie toutes les forces vives de la race. 

Pour ne considérer que le côté agricole canadien-français prin­

cipe vital de la survivance canadienne-française— ne devrions-nous 

pas faire converger tous nos efforts vers la protection, la conservation 

< i la prospérité des propriétaires terr iens 0 ("est. chez eux que se conser­

vent plus intacts les idéaux île notrp race. Or , ceci implique nécessaire­

ment l idée d'une organisation économique plus complète, plus parfaite 

que celle que nous possédons. 

Sou- le régime actuel, nos ruraux se voient forcés d'émigrer vers 

les villes, ces milieux cosmopolites où l'on est. si exposé à perdre les 

nui ions du devoir national, tout préoccupé que l'on est de satisfaire aux 

exigences de la vie quotidienne. Nos campagnes se dépeuplent faute de 

revenus suffisants pour répondre aux besoins de la famille rurale moderne. 

< e mal. aii lieu de guérir, s'aggrave et il s'aggrave parce que ceux-là 

même qui ont en main le remède applicable consacrent toutes leurs 

énergies à la poursuite de leurs intérêts personnels, des intérêts d'un 

clan ou d 'un parti politique. 

IDgoïsmc! Kgoïsmc! Egoïsme! quand donc achèveras-tu ton 

travail néfaste'.' 

Pour servir ses intérêts, l'on se fera volontiers le valet, de ceux que 

l'on a dénoncés comme trait res à la classe agricole. Pour servir ses in-

l é r é i s . l'on foulera aux pieds des bonneçjvolontés et des énergies sus­

ceptibles de servir la l'ace, à seule tin de se créer un petit pécule person­

nel celui de la race, dans l'esprit de ces gens, importe guère. 

( 'esi dune dire que; du point de vue agricole, ce qui semble d'ur­

gence première, pour assurer un progrès qui marche de pair avec le 

progrès ou l'évolution universels, il faut travailler à. appliquer le prin-

cipesur lequel reposent le progrès et le succès de toutes les classes, prises 

séparément, à savoir, l'organisation bien comprise: organisation pro­

fessionnelle d'abord, organisation économique ensuite. Ces deux for­

mes d'organisation sont nécessaires parce que pour accomplir quelque 

chose en matière économique, il faut commencer par créer un esprit 

de (MU | s vivant et que pour maintenir cet esprit de corps, il faut procurer 

aux membres de cette classe particulière une certaine aisance. 

Telles organisations ne peuvent fleurir, cependant, sans une bonne 

dose d'abnégation et de sacrifices de la part des organisateurs et des 

dirigeants. Les moindres traces d'égoïsme, d'ambition personnelle 

' x : -v ivo sont un obstacle formidable au progrès de telles associations. 

La question de l'organisation agricole pourrait, bien faire «le sujet, 

ur ni là où existent des cercles de l ' U . C . C de discours pratiques aux 

tries du 2-1 prochain qui seront célébrées dans nos campagnes. 

C o m m e notre patron, sachons faire, face à tous les obstacles, sa­

chons nous dévouer pour nos compatriotes, érigeons la vertu de loyauté 

sur un piédestal élevé, élevons-nous par nos propre- mérites et. notre 

propre valeur et même s'il faut payer cher pour affirmer nos convic­

tions et notre foi, n'hésitons jamais. 

J.-N. PONTON 

.Deuxième ques t ion: un o rgane? 
On en parle. L 'assemblée tic juin 
dans les cercles locaux doit discu­
ter celte question. Nulle part, je n'ai 
vu, lu, ni entendu, une ou des pro­
positions concrètes . A lo r s il est très 
d i f f ic i l e de se p rononcer pour ou 
COiltrc «les choses (|iii ne nous sont 
pas expl iquées . 

Encore une fois, je svis disposé à 
(a i re tout mon possible pour aider 
à quelqu'un qui mirait une solution 
pratique pouvant assurer la gran­
deur et la force de l 'U.C.C. Mais en­
core faudrail-il (pic je connusse les 
condi t ions rie la solution. Or, au­
cune solution n'a encore été propo­
sée d'une manière exp l ic i t é au pu­
blic agr icole donl je fais part ie . 

.le viens d e l ire dans VAction Ca­
tholique d e lundi, I juin, en pre­
mier-Québec, un écrit d e M. T h o ­
mas Poulin, sur le sujet, .l 'avoué que 
ce l le lecture a eu raison.de mes der­
nières hesitations à trai ler publi­
quement le sujet. 

Des phrases écri tes par M. Pou-
lin, il en est qui mériteraient d'être 
reproduites en grosses lettres sur 
lollies les portes cl à Ions les coins 
de chemins. Lisez plutôt : ''Parce 
que le journal est l'arme rie tombal, 
tir propagande cl <lc liaison, il ne 
faut pas s'étonner si la lutte est si 
dure autour tic lui. soil pour l'em­
pêcher tic paraître, le faire tlispti-
railre ou l'accaparer." 

Voila qui est bien vra i ; voilà qu i ; 
est d'actualité. Au journal qui a pro­
voqué la naissance de l ' U . C . C , qui .! 
en l 'hébergeant pendant ses deux 1 

premieres années. :i assure sa vie et 
sou déve loppement , à c e journal on 
Tait une guerre à mort. Pourquo i? 
l 'a rec qu'on ne penl ni l 'accaparer 
ni en faire un chien couchant. 

A h ! si nous av ions voulu fermer 
les yeux sur les c r imes de lèse-pa- j 
trie qui se commettent chez nous, j 
si nous avions voulu être des thuri­
féraires anonymes des puissances 
d 'argent qui noient nos gens. <j11ï | 
affament nos cult ivateurs, qui con-| 
l ri huent à les chasser du pays pour 
ensuite essayer de les remplacer 
pur des étrangers mieux traites que 
niai'., enfants du pays, nous aurions 
p u ' v o i r le Bulletin tics Aqricullenrs 
deven i r un grand journal! 

Au lien de cela, le journal a servi 
les pauvres cult ivateurs: il est pau­
vre . Il a combattu, il a dénoncé , les 
empiétements des puissances d'ar­
gent qui achètent tout ce qui s'a­
chète et qui font une guerre à mort 
à loul ce qui ne veut pas les servir . 

M. Poul in dil e n c o r e : " L ' U n i o n 
est née du journal et le journal lui 
assurera la v i e " : c'est admis. Mais 
quel journal? 

Celui dont elle est née est connu. 
Celui qui lui assurera la v ie , que 
sera-t-il? Voi là la question. 11 ne 
sullil pas île d i r e : ayez un journal , 
ou e n c o r e : il faut un journal. 

M. Poulin dit une grande véri té 
quand il dit : "Nous désirons pren­
dre le monde tel qu'il est et tra­
vai l le r à le rendre tel que nous vou­

drions qu'il fut". Alors ce qu'il faut 
ce n'est pas île d i r e : I. ' idéal sérail 
ceci ou cela. Quand même un chef 
ou un journaliste dirait : l ' idéal se­
rait une union iiyanl un journal 
obl iga to i re pour ses membres, on 
ne sera pas plus avancé si. pour ne 
pas avo i r tenu compte du monde 
Ici qu ' i l esl. on arr ive à n 'avoi r ni 
membres, ni association, ni jour-
nul. 

L 'Union a besoin des services 
d'un journal ; c'est admis . El le eut. 
un temps, les services du Bulletin. 

Elle a aujourd'hui les services du 
Devoir. Hcslera l-clle au Devoir? 
Klle y trouve appui et renseigne­
ments, niais ne peut at teindre ses 
membres. Si le Devoir, journal atti­
tré de l 'U.C.C.; pour le moment , 
élail ob l iga to i re , aurait-il plus d'a­
bonnés? Ou bien l 'Union aurait-elle 
moins de membres? 

S'unira-l-elle à un autre journal? 
Si oui. y sera-l-elle mieux qu'au De­
voir? 

Reloiirncra-t-elle au Bulletin? 
Klle y a connu de beaux jours; mais 
il y avuil de la cr i t ique et des ac­
cusations qui à III fin devenaient 
intolérables. V a-l-il quelques chan­
gements qui pourraient permet t re a 
rU.C.C. de retourner au logis pa­
ternel? 

M. Poul in parait c ro i re que ce se­
rait un pas en arr ière . Peut-être! 
Parfois , quand le chemin est mau­
vais, on recule pour mieux avancer 
ensuite. 

I . V . ( ! . ( ! . peut, se faire un journal 
à elle, tout neuf. Alors que sera-t-il? 
S'il est journal sérieux, de pr inc i ­
pes r ig ides , il aura à soutenir les 
mêmes assauts (pie le Bulletin et les 
autres journaux de pr incipes et de 
l iber ie : il aura à souffrir des atta­
ques et des accusations semblables 
à celles qui oui clé d i r igées contre 
le Bulletin. Alors faudrn-l-il encore 
une séparai ion ? 

Pour ne pas cire attaqué, il lui 
faudra être un chien couchant, et 
de cela il y en a toujours t rop! 

De plus un journal nouveau aura 
à se faire une place aux dépens îles 
autres: morcel lement de la cl ien­
tèle déjà pas trop forte. 

Kl qui fera le journal nouveau? 
S'il est le journal d e l 'U.C.C. . il fau­
dra qu' i l soit fait par le personnel 
de l ' U . C . C , et je ne vois pas que 
nous avons des compétences pour 
cela. " „ , 

(in engagera, dit-on. Qui? Quel­
qu'un, n ' importe qui. 

Alors ce sera un journal de n im­
porte qui ! 

Comme on pcui le vo i r , le pro­
blème est de solution d i f f i c i l e , mais 
non imposs ible . U mérite étude plus 
complete et plie- détail lée que je 
n'ai pu faire dau;> cet écri t déjà 
trop long. 

A tous les membres de PI".( ' . .( ' . . . il 
ipparticnl de s'occuper de cette so­

lution à trouver. Que chacun fasse 
su part. 

L A U R E N T B A R R E 

Choses intéressantes 

Depuis quelque temps, je reçois 
des lettres qui peuvent se résumer 
en deux ques t ions : On nie demande 
re que je pense de l 'augmentation 
de la contr ibut ion à l 'U.C.C. et mon 
opin ion sur un organe, journal pour 
1 T . C . C . 

.l'ai répondu à quelques-uns. Ces 
réponses répétées comportent 
temps, t ravai l . J'ai cru pouvo i r me 
permet t re fie r épondre , cl par le 
Bulletin, et par la Terre rie Chc: 
Xous. 

.le ne veux nullement imposer 
mes vues et opin ions , .le ne suis 
qu'un s imple membre de l 'Union, 
que j ' a i m e peut-être plus que d'au­
tres, à qui elle a moins cou lé . Mais 
enfin je ne fais pas v i v r e l 'Union et 
je ne veux en rien cont recar rer 
ceux qui oui pour tâche et respon­
sabil i té d'assurer sa surv ivance . 

L o r s de In fondation de l 'U.C.C;. 
nous avons mis dans les statuts que 
la contr ibut ion annuelle était de 50 
sous. Pour l 'augmenter il faudrait 
un amendement voté à l 'assemblée 
annuelle, en la maniè re prescr i te 
par les statuts. Ceci est c la i r et ne 
souffre pas discussion, je suppose. 

Cette contr ibut ion est-elle suffi­
sante? . . . . . , 

Oui et non. Ce fut suffisant, les 
deux p remiè res années, puisque, 
part is de rien, nous avions, au bout 
de deux ans un petit pécule argent. 
Nous avions fait de la propagande 

pape-et. aussi certaines dépenses 
le r ie . c ic . 

Donc, e'élait suffisant dans les 
condi t ions d'alors, nue ie résume: 
hospitali té nu Bulletin qui fournis­
sait les services du bureau et de ses 
accessoires, choses qui coûtent de 
l 'argent, ainsi que le personnel , le 
téléphone, etc.. etc. 

Lu p remière année les salaires fu­
rent prat iquement nuls, puis ce fut 
un petit quelque chose, et je reste 
convaincu que si on avait continué 
les condi t ions de compagnonnage 
au Bulletin, la contr ibut ion prévue 
aurait suffi à payer un peu les ser­
vices reçus, peut-être pas grasse­
ment niais assez pour év i te r à un 
propagandis te la nécessité de voya­
ger à pied el de souper de dix sous 
de chocola l . 

Ces conditions n'ont pas été 
maintenues; ("eux qui en sont res­
ponsables auront à por ter en cons­
c ience la responsabi l i té du malaise 
qui résulte d'un surplus de dépen­
ses, entraînant l'insuffisance de la 
contr ibut ion. 

Les cult ivateurs vont-ils eonsen-
lir à payer une plnstrc pour leur 
Un ion? .Te ne sais. Ce q u c ' j e sais, 
c'est que, an début de l 'U.C.C. nous 
avons réussi à recruter des mem­
bres à cause de la modicité de la 
contribution. Esprons que la men­
talité des cultivateurs a évolué dans 
la bonne direction. 

On t rouve, en feuilletant les dé­
bals de la Chambre des Communes 
— les débats de la session fédérale 
qui vient de se terminer — des cho­
ses intéressantes. 

Le S mai dernier , l 'hon. S.-F. T o l -
mie, ancien ministre de l 'agricultu­
re, proposait l 'amendement suivant: 

La Chambre est d 'avis (pie le 
gouvernement devra i t p rendre im­
médiatement les mesures requises 
pour réglementer effect ivement 
l ' importa t ion au Canada, soit pour 
venle , soit en consignat ion, des pro­
duits naturels d'une sorte ou d'une 
classe qui sont produits au Canada, 
dans des condi t ions qui peuvent 
causer du tort ou des dommages , ou 
menace de causer du tort ou des 
dommages aux intérêts des produc­
teurs canadiens." 

Plusieurs députés prirent la pa­
role . Citons-en quelques-uns: 

.1/. Tolinie. ".le désire ( V o i r 
Débats, page '.".Mil ) s ignaler à la 
Chambre une question 1res impor ­
tante, à savoi r : l 'appl icat ion de ht 
mesure d 'uni i i lumping sur certains 
produits agricoles impor tés au Ca­
nada de lemns à autre. 

Nous devons tous nous rendre 
compte que pour d é v e l o p p e r l 'agri­
culture au Canada nous devons éta­
b l i r et maintenir des marchés sta­
bles où le producteur pourra écou­
ler ses produits avec prof i t . Au Ca­
nada, nos récoltes sont pratique­
ment d ivisées en deux. Quelques-
unes de nos récol tes se conservent 
bien et peuvent être expéd iées à 
de grandes distances; à cause de 
cela, et des condi t ions de notre so' 
el du climat, de Péta; des marchés 
du monde cl de la rareté des pro­
duits, on Tient mettre quclqucsuncs 
de ces récol les sur le marché el les 
vendre avec profi t . La nature même 
de ces produi ts nous permet de les 
garder un certain lemps jusqu'à ce 
que nous ayons l 'occasion de les 
vendre à bon compte . D'antre part, 
nous recol lons d ive r s fruits el lé­
gumes tendres, nous faisons le —«^'n-
merec des vola i l les el de leurs pro­
duits, et le reste. Nos fruits el nos 
légumes, à cause de leur nature, 
d o i v e n t être v e n d i s immédia te ­
ment ; autrement, il peut en résul-

; 1er une grande per le . 

Les t'la t.s-l'n is se trouvant situés 
plus au sud. jouissent d'une saison 
plus douce et peuvent placer prof i -
tablemenl leurs produits hâtifs dans 
les grands centres r iches el dense-
nienl peuplés de leur pays : plus 
lard, lorsqu' i l y a moins de deman­
de sur leurs marchés , ils cherchent 
d'autres débouchés où ils pourront 
vendre le surplus de leur produc­
tion à vil p r ix . Ce surplus esl expé­
dié au Canada de pré fé rence aux 
aulres marchés amér ica ins afin de 
ne pas nuire à ces marchés . Ces 
produits entrent au Canada el font 
concurrence aux récoltes hât ives de 
notre pays, ce qui m o d i f i e grande­
ment les résultats obtenus par nos 
producteurs . Nous en avons uni 
exemple dans le commerce des vpi 

bulles, la production des oeufs, et 
le reste, qui a maintenant atteint un 
chiffre é levé dans notre pays. En 
Cal i fornie , c'est le pr in temps en 
décembre , janvier et févr ie r , alors 
que la product ion des oeufs est ob­
tenue au plus bus prix de la saison, 
tandis (pie les producteurs du Cana­
da doivent enfermer leurs vola i l les 
et les nourr i r d'une façon plus coû­
teuse et leur product ion coûtera 
plus qu'en tout autre temps de l'an­
née. Le climat de la Co lombie -An­
glaise est beaucoup plus doux que 
celui de l'Est (lu Canada, et con­
vient tout part icul ièrement à l 'éle­
vage des volai l les el à la produc­
tion des oeufs. Nous pouvons expé­
dier nos produits sur les grands 
marchés de l'Esl du Canada, tels 
(pie Montréal et Toronto et autres 
endroits , à une époque de l 'année 
avant que leurs volai l les aient com- j 
menée à produire avec prof i t . La 
Colombie-Anglaise a là une magni­
fique occasion pour se créer un 
commerce avec l'Est, mais à moins I 
d'être protégée par une mesure j 
contre le dumping, c o m m e elle l'a j 
été pendant quelque temps, ses pro-
duils lorsqu'ils > sont expédiés doi­
vent subir la concurrence du sur­
plus des produits des Etats-Unis, à 
leur récol te de fin fie saison, qui 
doivent être vendus à très bon mar­
ché; l e marche s'en trouve donc 
désorganisé c o n s i d é r a b l e m e n t . . . 

M. ROC1I L A N C T O T -— ( V o i r 
Débats liage 2900). 

".te suis un chaud partisan de la 
poli t ique d ' accorder de la p r o l c c - | 
iion à nos cultivateurs, car ils en I 
ont grand besoin. Cependant , 
après discussion avec nies hono­
rables collègues de ce eOlé-ci de la I 
Chambre, quand nous avons traité J 
celle question lors de la venue àj 
Ottawa d'une délégation de la pro­
vince de Québec el d ' autres 'par t ies 
du pays. le très honorable p r e m i e r 1 

ministre nous a parlé du tarif qui 
ov'ail été fait en 102G pour douze] 
mois. Les gens des vi l les disent à | 
ceux qui veulent les entendre qu<" 
nous ne devrions pas imposer un 
tarif douanier excessif puisque 
nous ne produisons lias de tels lé-; 
giimes dans la p rov ince de Qué­
bec ou les autres p rov inces . J'ai 
compris comme eux que nous ile-l 
vidons faire un tarif saisonnier . .Te 
suis d ' accord avec tous ceux qui 
demandent un tarif protecteur! 
pour nos légumes lorsque nous 
avons les Amér ica ins contre nous. 
Il ne faut pus perdre de vue que 
les Etats-Unis produisent des lé­
gumes en loules saisons alors que 
nous, nous n'avons qu'une saison 
pour p rodui re . Il y a dans mon 
comté une couple de mil le cultiva­
teurs qui produisent des légumes, 
el je dois vous d i r e que notre re­
colle de patates et de tomates et 
d'une foule d'autres petits produits 
maraîchers, l'an dern ier , a clé très 
rémunératr ice. Je suis encore en 
faveur d ' accorder celte protection 
à mes gens, qui m'ont si bien trai­

té depuis que j 'ai l 'honneur de les j 
représenter à .la Chambre. Lorsque 
le temps viendra où nous aurons 
dans la p rov ince de Québec des pa­
tates el autres petits légumes, je se­
rai l'un de ceux qui se rendront à; 
Ottawa pour vo i r le ministre desl 
douanes, le très honorable pre-
aiier ministre el ses collègues, el I 
leur demander de vouloi r bien met- ' 
Ire en vigueur le tarif saisonnier; 
donl nous avons besoin : pcndanl 
une pér iode de deux ou trois mois. ; 
.suivant le besoin. Il en serait de 
même pour tous les légumes (p ie ' 
nous récol terons dans nos comtés. | 

.l'ai dil -à plusieurs reprises 
dans uuui comté, et je l'ai déclaré 
à certains (le mes collègues (le cet­
te Chambre, que l'an aernier nous 
avons joui d'un larif protecteur el 
(pie nous avons fait de l 'argent., 
Nous eu sommes reconnaissants. Il I 
n 'y a pas qu'une classe de la socié­
té qui do ive être protégée. Nous] 
protégeons les manufacturiers de; 
ce pays; je dis qu'il est grand 
temps (pie nous prolégions les f i l l - j 
l ivaleurs aussi. Puisqu'on prétond 
en ce moment que les salaires d'il-! 
ne certaine classe ne sont pas as­
sez élevés, il est temps, je c rois , 
ipie nous prenions l ' intérêt des 
cultivateurs. " 

M. It. K. Anderson. — " L a dépu-
falion ( v o i r débals page 3080) , ve­
nue à Ottawa, voic i quelques jours, 
pour avoi r une entrevue , avec les 
ministres, ( l a i t composée de 250 
personnes qui se disaient les repré­
sentants de 150,000 producteurs de 
fruit, de legumes et d 'é leveurs de 
volai l les au pays. Si l'on compte 
cinq personnes par famil le , cette 
delegat ion représentant plus d'un 
(lemi-iuilliiui de personnes qui vi­
vent de celle industrie. Il serait 
(•criaillement à propos de faire tous 
les efforts possibles pour encoura­
ger une industrie de ce genre ; il 
n'est pas de l'intérêt du Canada ni 
(l 'aucun autre pays d'importer îles 
marchandises qui peuvent être 
fournies par le producteur du 
pays. Nous d e v r i o n s réserver IlOS 
maladies pour nos gens, afin de les 
encourager a d é v e l o p p e r ces indus­
tries et nous dev r ions engager les 
étrangers à v e n i r au Canada el s'oc­
cuper de ce genre de travail . Si 
nous accord ions l'assistance voulue 
nous pourr ions facilement amener 
ce résultat, parce que noire climat 
et noire sol favorisent cel te bran­
che de l 'agriculture, et il u'\ a au­
cun nuire endroit au monde où les 
condi t ions sont meil leures pour la 
production des oeufs et l 'é levage 
des volai l les . Les populations de-
prov inces des Pra i r ies devraient 
être intéressées à cette question, 
surtout à l ' é levage des voal i l les 
car Ions les ans. pendant les fêles 
de Noël, elles expédient de grandes 
quantités de volailles sur les mar­
chés de l 'Ontar io cl de Québec. Ces 
prov inces produisent aussi ties 
oeufs el on sérail porté à c ro i re 
qu'elles devra ient être les premiè­
res à faire en sorte (pie ce l l e indus­
tr ie dev ienne rémunératrice. 

Les délégués qui ont fait leurs 
représentations aux membres du 
cabinet ont déchiré catégorique­
ment qu'i l était du meil leur inté­
rêt du consommateur et du pro­
ducteur de maintenir la (danse du 
dumping. Ils ont déclaré , cl nous 
sommes tous d 'accord sur ce point, 
(pie lorsque l'application de la me­
sure d ' an l id i imping n'augmente pas 
le prix de ven le au consommateur, 
el lorsque le produit ind igène est de 
quali té égale ou meilleure que le 
produit importé, il est de l ' intérêt 
du consommateur et du produc­
teur que ce soit les produits (lu 
pays qui soient consommés; le gou­
vernement devrai t se rendre comp­
te qu'en encourageant la corisom-

il sert 
el du 

- "En 
d'un 
agri-

mntion (les produi ts du pays 
les intérêts du consommateur 
p r o d u c t e u r . . . " 

.M. L I G U O R I L A C O M B E 
ma qualité de représentant 
comte presque exclusivement : 
COle, Surtout dans ce l le partie dp 
comté de Laval-Dcu.x-Montagncs qui 
porte le beau nom de jardin de 
Montréal , je tiens à réclamer auprès 
du gouvernement toute la somme de 
protec t ion , d'assistance et de justi­
ce possibles :i l 'égard de la popu­
lation agr icole de mon comté, .le 
l iens (le plus à réclamer, et en cela 
je fais écho aux éloquentes paroles 
de l 'honorable député de Lapra i r i e -
N o p i e r v i l l e ( M . L a n e l é d ) . - - je tiens 
a réc lamer un lar i f saisonnier/pour 
les jardiniers mara îchers du coudé 
de Laval-Drux-Montagnes et de la 
p r o v i n c e de Québec. Peul-é l re le 
gouvernement adoplcra-t-U bientôt 
ce l l e pol i t ique; ic l 'espère pour l'a­
vantage de la classe agr icole . Ne 
l 'oublions pas. monsieur l 'Orateur, 
la classe agr ico le dans ce pays esl 
à la base de loules les industries. 
Si l 'agriculture pér ic l i te , pops ver­
rons diminuer notre prospér i té . Et 
c'est pourquoi la motion présentée 
par l 'honorable député de Vic tor ia 
louche un point des plus impor­
tants de noire v ie é c o n o m i q u e . . . " 

L 'amendement de M. Tohr . ie , mis 
aux vo ix , fut défa i l . 

Première chose intéressante: Sur 
les (55 députés de la p r o v i n c e de 
Québec, deux seulement prirent 
part au débat : MM. Lam lot el La-
combe . 

Deuxième chot 
Tous les deputes c 
eais ont vo lé con t re 
ou ont paire . 

Troisième chose intéressante 
L a c o m b e a par lé en faveur de 
mcntlcmcnl el a vidé contre . 

Quatrième chose intéressante 
Lnrictûl a par lé eu faveur de 
niendeinenl et s'est e f f a c é : 
nom n'apparaît ni dans la liste des 
députés qui ont vidé pour l 'amen-
denienl . ni dans la liste de ceux qui 
ont v o l é contre : ni dans celle de 
ceux qui ont pa i re . 
• Les cult ivateurs, sans doute, con­
tinueront à r end re ces choses inté­
ressantes. . . . s'ils rencontrent , cet 
été, leurs démîtes . 

F. L. 

intéressante : 
anadiens-fran-
l'amendcmcnt 

M. 
l'a-

: M. 
l'a-
son 

Jne opinion 

Sle-I lé lène. là juin 1928 
Monsieur le Directeur, 

L'augmentation du taux de la 
contr ibut ion à PC. C. C. psi une 
question importante et je ne m'éton­
ne pas de vo i r ce sujet quelquefois 
a l 'aff iche dans la Terre tic chc: 
nous ni qu'il fasse l'objet de Imites 
les Tribune libre de M. Joseph C o -
ineau. 

.le ne viens pas appor ter d'argu­
ments nouveaux. Dans la Terre tic 
clic: nous, on a soumis une preuve 
très forte en faveur de l'augnienta-
l 'on ; à ( 'encontre on a fait va lo i r 
une raison d 'opportuni té qui a son 
impor tance . 

A ce problème, il y a. je pense, la 
solution idéale el la solid ion prati­
que. Tant qu'il sera débattu, nous 
ne pouvons qu 'admirer ceux qui 
préconisent la solution idéa le , la 
mei l l eure ; qui s 'emploient à la ren­
dre possible en montrant la néces­
sité et l 'avantage du re lèvement sug­
géré . 

Je suis sur (pie ceux-là mêmes 
qui réclament une cotisation de 
Ç2.00, le jour de la décis ion pren-
dronl la meil leure dans les c i rcons­
tances. Ils examineront s'il faut nt-
lendre plus de convic t ion chez les 
membres avant de leur demander 
plus de sacr i f ices; s'il ne vaut pas 
mieux en garder un plus grand 
nombre dans les cadres d'une asso­
ciation moins e f f icace ; ou bien s'il 
ne serait pas plus avantageux de 
donner à l 'U. C. C. les moyens de 
prouver sa valeur afin qu 'el le enré­
g imente par l 'attirance de ses bien­
faits les tièdes cl les distraits. 

En attendant, je c ro is que l ' idée 
d 'augmenter la contr ibut ion gagne 
du ter ra in: on pourrait presque 
compter M. Conieau en sa faveur . 
Dans une Tribune libre r emarquée 
au Bulletin des Agriculteurs, 
2 mars, ne suggérait-il pas a l 'U . C. 
C. de créer une commiss ion de coo­
pérat ion? Le travail cons idérable 
qu'il demandait à cette commiss ion 
ne pouvait se faire pour des priè­
r e s . M. Coineau sait la caisse de PL!. 
(!. C. presque à sec; en faisant 
quand même cel le demande , ne se 
ralliait-il pas un peu à ceux qui 
veulent rendre PU. C. C. plus utile 
en lui fournissant les moyens 
d 'agrandi r son champ d 'ac t ion? 

Alex i s B E A U R E G A R D 

droits d 'entrée aussi élevés qui di­
minue cons idérablement le nombre 
des visi teurs. 

Ceux (pli ont fait des sacrif ices 
oui droi t de r ecevo i r cl de com­
mander un peu quelque chose. 

.le r emerc i e en passant le cercle 
de Saint-Denis sur Riche l ieu d'a­
vo i r ' lui aussi emboî té le pas. 

Espérant, M. le Directeur , que 
vous publ ierez ces quelques remar­
ques bien brèves mais qui sont l 'ex-
posé s incère des vues d'un homme 
qui a t ravai l lé pour déve loppe r 
au mieux qu'il a pu l 'agriculture, 
pour le plus grand bien de tous et 
qui espère faire encore quelque 
(diose pour ce qu'il a aimé toute sa 
vie. c royanl que ce qui sort de la 
terre est béni parce que c'est le 
fruit du laboureur patient et cons­
tant pour en faire sortir r e qu'il 
faut pour nourr i r l 'humanité, sa fa­
mil le , (d a l imenter son bétail , 

.le demeure 

V o i r e dévoué . 
A R T H U R F O U R N I E R 

Patriotisme pratique 

St-Antoine-sur-Kir.helieii , 1 5 juin 
M. le directeur, 

.Pelais dans Je train du soir du 
Q. M. S. allant à Sorel . il y a quel­
que temps, c.t ayant mon billet de 
passage à la main, je faisais cette 
r e f l ex ion : " L e billet bilingue nous 
a été donné par Armand Lavergne , 
celui (pie Laur ier , le grand sir W i l ­
frid Laur ier , faisait battre par un 
des siens, avec l 'argent du parti 
unioniste; en 1917. Pourtant Ar­
mand Lavergne a toujours été con­
tre la conscr ip t ion . Faudrait-il 
cro i re (pie Laur ier n'était pas tout 
à fait contre la consc r ip t ion?" 

.le faisais aussi celle autre rc-
922, Olivar Asselin. 

paru dans l 'Alinanach 
Française, disait : " I l 

le Montréal 
de commer-

Oclrois aux sociétés 

d'agriculture 

Sl-Simon, 7 juin. Ift'JS 
M. le Directeur, 

.le c rois devo i r répondre 
paru 

a ce (pu 
a paru dans la tribune l ibre du 31 
mai, l ! ) 2 t S , int i tulé: .le nie demande. 

Un cerc le de l 'U.C.C. demandai ! 
récemment (pie les oc t ro is aux so­
ciétés ( l 'agriculture qui tiennent des 
expos i t ions fussent -augmentés el 
on (die nombre de cas (pli ont eu 
pour effet de d iminuer les recettes. 
Que ces exposi t ions soient ob l igées 
de charger un droi t d 'entrée, c'est 
é lémenta i re attendu que les oc t ro i s 
sont prat iquement restés les mê­
mes, sauf des octrois spéciaux pour 
ceux qui ont un certain nombre de 
membres , mais pour lesquels on a 
contraint , pour ainsi d i re , les socié­
tés à faire payer à qui voulait faire 
p a l l i e de ces sociétés le double du 
prix (Paulrefois . Mais passons. Ceux 
qui cr i t iquent ou qui ont fait tout 
leur possible pour empêche r de 
passer cette résolution au congrès 
de l 'U.C.C. l 'automne dernier , ne 
connaissent pas un iota de ce que 
fut le sacr i f ice de ceux qui ont pré­
paré l 'améliorat ion des différentes 
races de bétail dans la p r o v i n c e el 
dans le pays, qui n'ont jamais dé­
boursé un seul sou en fait d 'é leva­
ge et qui posent c o m m e les grands 
médecins en agriculture. Quand on 
leur parle d'une petite r ; compcnse , 
ils montent sur les loits et s 'éver­
tuent à c r i e r : ce sont les éleveurs 
qui veulent de l 'argent, .le com­
prends qu'i ls préfèrent garder tout 
pour eux el c r ie r c o m m e ils le font, 
salaire de famine. Ces cultivateurs 
oui fait l 'honneur du pays et de la 
p r o v i n c e : quelques-uns parmi eux 
sont du comté de Magot. Ils ont pu 
r iva l i se r avec honneur dans ces 
grandes exposi t ions . 

Nous n'avons jamais vu ces 
grands cri t iques exposer nulle pari. 
Ce ne sont pas eux qui ont sustenté 
par leurs cotisations ces associa­
tions, qui en ont été les Ames di r i ­
geantes. A v e c eux el sans nous, nous 
serions encore à l'étal p r e m i e r : p a s 
de l i v r e d 'or, pas de con t rô le lai­
t ier ; tout serait néant. Ils n'ont ja­
mais démont ré combien leurs trou 
peaux avaient produit . ICI d i r e que 
malgré toutes leurs campagnes cou-
Ire les éleveurs , ils n'ont pu arrêter 
le p rogrès en é levage dont 
v ince de Quebec se g lo r i f i e 
plusieurs championnats , 
mondiaux . 

.le c rois que les comtés agr icoles 
o n | droit d'être rémunérés plus 
qu' i ls ne le sont. Nous r ev i endrons 
à la charge l 'automne procha in , 
sans préambule , et nous soumet­
trons à l 'assentiment des cult iva­
teurs si nous avons raison. L 'on 
donne bien des oc t ro is subs­
tantiels aux g r a n d e s expos i ­
t ions de S5.000, SI 0.000. $15,-
000. Il me semble qu'il ne serait 
que juste que les sociétés de com­
tés obtiennent au moins $1.500. sur­
tout rel ies qui le méritent . El les de­
vraient être classifiées comme 
telles par les o f f ic ie rs du départe­
ment d'aRrieulture et jugées par ces 
mêmes officiers. A lo r s , nous ne se­
rions pas obligés do charger des: 

: f lexion : "En 
i dans un écrit 

de la Langue 
v a dans la seule vi l le 

, plus de 500 voyageurs 
ce ne parlant (pie l 'anglais el ga-

I gnanl un salaire moyen de $5,000 
i pur année. Si l 'on parlait plus le 

français, comme nous le devr ions , 
j ces 500 voyageurs seraient v i le 
i remplacés par des voyageurs par-
, lanl français." 

Il faut c ro i re que le conseil fut 
| suivi. Mais il a aussi contribué à 
' grossir la marchandise importée, à 

grossir le nombre des voyageurs 
qui représentent autant de maisons 
étrangères, cl nos maisons de cnm-

, nicrcc, nos manufacturiers, pour 
conserver leurs clientèle, ont été 
obligés de mult ipl ier le nombre de 
leurs représentants. 

D'un côté comme de l'autre, le 
voyageur dp c o m m e r c e doit beau­
coup à Asselin el à ceux qui ont 

I bien voulu se rendre au conseil 
donné. A-l- i l payé cel te dette de 
reconnaissance? 

Dir céilé patriotique, voyons si 
c'est mieux. 

de temps en temps 
à Montréal , .le n'ai 
voyageur de commer-
un avocat , notaire ou 

médecin ex iger qu'on lui demande 
son billet en français, .l'ai remar­
qué un seul h o m m e de ma v ie et 
c'est un M. Marin, de St-Ours, un 
Cultivateur et je dois le dire bien 
haut. Or je nie suis d i t : le deuxiè­
me sera moi-même, cultivateur aus­
si, ami du Bulletin tics Agriculteurs 
et membre de l'U.C.C... On fil arrê­
ter le train pour demander quoi­
qu'un parJanl français. On le fil 
arrêter de nouveau pour permettre 
à Ce monsieur de venir me deman­
der mon billet en français, el j 'é ta is 
fier, monsieur, de donner cet exem­
ple à ce l le classe d'élite qui ne 
porte pas toujours le nom de la 
plus belle feuille du Canada et qui 
n'est tias toujours un charme. 

Nous sommes près de la Fête de 
Saint-Jean-Baptiste. Nous enten­
drons de beaux discours patrioti­
ques; on nous criera bien fort qu ' i l 
faut a imer son pays el être fier de 
sa race. Mais il serail encore plus 
beau de vo i r ces paroles nppuvées 
par des actes. 

.L-C. M A R Cl 1ES S A I T ,T . 

Je voyage 
Contrecoeur 
mais vu un 

un juge. 

de 
Ja­

la pro-
d'avoir 

même 

Listes «le? corporations 

municipales 

Le bureau provinc ia l ries statis­
tiques vient de publ ier sa liste an­
nuelle, par o rd re alphabétique, 
(les municipal i tés locales de la pro­
vince de Québec, avec le nom du 
comté de chacune d'elles, le nom 
du maire et celui du secrétaire, 
avec l 'adresse postale de ce dernier . 

Cette liste est précédée de celle 
des consei ls de comics , avec le 
nom du chef-lieu, du préfet, du se­
crétaire- trésorier (d de l'adresse 

! postale de ce dernier . 
Dans cette l is le , l'on donne avec 

| exact i tude ie nom off ic ie l de la mu­
nicipal i té , tel qu'il apparail dans 
les saints ou dans des arrêtés mi ­
nistériels. 

Les bomnies d'affaires, indus 
tricls, marchands, f inanciers ou de 
professions l ibérales, ont souvent 
besoin de connaî t re non seulement 
le nom off ic ie l des municipal i tés 
niais aussi celui des off ic iers qui 
ont charge île leur administrat ion. 
La brochure préparée par le bureau 
des statistiques de la p rov ince de 
Québec esl de nalure à leur rendre 
des services signalés. 

Pour en obtenir un exemplaire, 
l'on n'a qu'à s'adresser nu chef du 
bureau. M. G.-E. Marquis, départe­
ment du secrétaire de la province, 
hôtel du gouvernement, Q u é b e c \ 
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! Cas. 12. 
Ile, 15, 1G 

A i l li aba.s-

ô j u i l l e t , J . -

Beaucevillc, 
Beauceville-

SUEpbrem, 
S l - L p h r c m 

de Gonza -
N.P. , S l -

A. S t -Mi -

Convmc p a r le passe, les d i v e r s e s 
s o c i é t é s d ' a g r i c u l t u r e t i e n d r o n t 
d a n s l e u r c o m t é r e s p e c t i f tou te une 
j é r i c d ' e x p o s i t i o n s qui m e t t r o n t en 
é v i d e n c e l e s m e i l l e u r s t r o u p e a u x 
de n o t r e p r o v i n c e et f e ron t c o n ­
n a î t r e c e u x de n o s c u l t i v a t e u r s qui 
r éus s i s sen t le m i e u x f lans la cu l tu ­
re et d a n s l ' é l evage . 

E n p l u s des e x p o s i t i o n s de c o m ­
té, il y a u r a l e s q u a t r e g r a n d e s e x ­
pos i t i ons p r o v i n c i a l e s qui se s u c -
: è d e n t du 13 aoû t au 8 s e p t e m b r e . 
Ce s o n t : V n l l e y f i e l d , du 13 au 18 
aoû t ; Ï r o i s - R i v i è r e s , du 18 au 2-1 
a o û t ; S h e r b r o o k e , du 23 au 1e r 
s e p t e m b r e ; Q u é b e c du 1e r s e p t e m ­
b r e au 8. 

V o i c i la l i s t e c o m p l è t e des e x p o ­
s i t i o n s de 1 9 2 S . Nous d o n n o n s d'a­
b o r d le c o m t é e t l ' e n d r o i t o ù e l l e s 
s e r o n t t e n u e s : p u i s la date , et en­
fin le n o m du s e c r é t a i r e et son 
a d r e s s e . 

Argent cuil. L a c l i u t e . 20 
j u i n , J . - W . Ga l l , L a c h u t e 

Arthabaska. V i c t o r i a v l 
a o û t , C.-R. G a r n e a u , N.P. , 
l i a . 

llagot. S t - L i b o i r e . 4, 5 
A. I . e m o n d e . S t - L i b o i r e 

Beaucc. d i v i s i o n A. 
2 5 sept . , . los . Rn 
o u e s t . 

Beaucc. d i v i s i o n R, 
2 0 sept . , .I.-A. F a u c h e r 
de T r i n g . 

Beauharnois, S l - I^ouis 
g u e , 6 sept . . \ V . Mar t in , 
L o u i s de G o n z a g u e . 

Bellechasse, d i v i s i o n 
chel, Ca ius L a c r o i x , R o v e r . 

Ber'thier, R e r t h i e r v i l l e , 3, 4, î 
A. L e s s a r d , N . P . , B e r t h i e r v i I l e . 

Bonavcniure, d i v i s i o n A. Po r t -
D a n i e l . 18 s e p t . ; New-Carlisle, 20 
sep t . . ( i . -M. K e m p f f c r , N c w - C a r J l s -
l e . 

Bonavcniure. d i v i s i o n l i . New-
R i c h m o n d . 10 sep t . . W . - I l . W i l l c t t , 
N e w - R i c h m on d-oues t . 

Brome, B r o m e . 3, t. 5 sept . , E d ­
w a r d C a l d w e l l , B r o m e . 

Chambly. S i - B r u n o , 19, s c p l . , A. 
B e r n a r d . S i - B a s i l e le G r a n d . 

Champlain. S t - S t a n i s l a s , -1 sept . . 
J . - T . J a c o b . S t - S t a n i s l a s . 

Châteauguay, S t c - M a r l i n c , 11 
sept . , Lou i s P a t e n a u d c , S t c - M a r l i n c . 

Chicoutimi. C h i c o u t i m i , 12. 13, 
I L 15 , l b sept . , J . - A . G o b c i l , C h i ­
c o u t i m i . 

Crjnpton, J . 
1 5 . ' ( i aoû t . T . - 0 
Cooks ' . i i r e . 

Comptvn, No 2. 
1 3 , 14 s e p t e m b r e 
S c o t t s t o w n . 

Deux-Montagnes, S t c - S c h o l a s t i -
q u e . I " , 18 , 19 , 2 0 sept . , .1.-11. S a u v é . 
S t - P i a c i d e . 

Dorchester. S i c - M a l a c h i c , 13 
sep t . , E . F e l t e a u , S i - A n s e l m e . 

Drummond, L ' A v e n i r . 11 sept . . 
J . - C . S t - A m a n t . / / A v e n i r . 

Frontenac, E . B u r e a u . L u m b t o n . ] 
Gaspé, d i v i s i o n . A. No 1, Cape 

C o v e . 9 oc t . , S . - L . C a s s , C a p e C o v e . 
Gaspè, d i v i s i o n A, No 2. Hara-

c h o i s . o c t o b r e , R . T a p p , B a r a c h o i s . 
Gaspe, d i v i s i o n C, C a p Cha t , 25 

sep t . , ,1 . -0 . R o y , C a p C h a t . 
Hochelaga, S i - L é o n a r d . J . - A . 

O ' G l e m a n , 9u S t - J a c q u e s , M o n t r é a l . 
Hull, d i v i s i o n A, A y l m c r , 13 , 14,1 

15 sept . . R . - K . E d d y , Ay l roe r , c a s i e r : 
1 1 4 . 

Hull, d i v i s i o n B , M a n i w a k i , 11 , 
12, 13 sept . , l ' a i m a J u a n i s , M a n i w a ­
k i . 

Huntingdon, d i v i s i o n B , H u n t i n g ­
d o n , 5, G, 7 sept . , J o h n S m u i l , Hun­
t i n g d o n . 
. . H u n d l n g d o n , d i v i s i o n B , 
l o c k . 4 sept . . W . - P . F i s h e r 
m i n g f o r d . 

Iberville, S t - A l e x a n d r e . 3, 
J . - B . B e s s e t t e , S t - A l e x a n d r c . 

lies de la Madeleine, d i v i s i o n A, 
H a v r e aux M a i s o n s , 18 ciel., I s i d o r e 
B o u d r e u u , D u n e du S u d . 

Jacques-Cartier. D o r v a l , s e p t e m ­
b r e , J a c q u e s B o i l e u u , L a c n i r i c . 

Juliette, d i v i s i o n A, . lo l i c t t e . 
sep t . . A l e x . R i ve s t , . l o l i c t t e . 

Joliettc. d i v i s i o n B . S i - J e a n 
Mah ta , .l.-O. L é v e i l l é , S t - J e a n 
Mal l ia . 

Kamouraska, S t - P a s c a l , 17, 
1U sept . , P . - W . L é v e s q u e , S t - P a s c a l . 

Labellr, d i v i s i o n B , M o n t - L a u ­
r i e r . 12 sep t . . A.-U. 
M o n t - L a u r i e r . 

Lac St-Jean. d i v i s i o n 
v i l l e , B, 7, 8 . 9 sept . , J 
H é b e r t v i l le S t a t i o n . 

Lac St-Jean, d i v i s i o n B . R o b e r -
val , 29 août au 2 sept . , J . - E . B o l l y , 
R o b e r v a l . 

Laprairic L a p ra i r i e 
J . u s s i e r , S t - P h i l i p p e . 

L'A MOmption, L ' A s s o m p t i o n , 
aoû t P . - J . M a r s a n , L ' A s s o m p t i o n 

Laval, S t e - R o s e , 1e r sept . , P . 
L o n g p r é , N.P . , S t e - R o s e . 

Lotbinière, N o I , S t c - A g a t h c , 
aoû t . L . -A. D u m o n l , S t e - A g a t b c . 

Lotbinière, No 2, L o t b i n i è r e , 
a o û t , .1. B é d a r d , S t e - C r o i x . 

Masktnongé, L o u i s e v i l l c , 5. 
s e p t e m b r e , J . - L 
Sevil le . 

Matanc, M o n i - J o l i , 2 1 . 2 2 aoû t , 
A. C h é n a r d , B a i e des S a b l e s . 

Mégantic, d i v i s i o n A. I n v e r n e s s , 
12 sept . , H.-A. W a l s h , I n v e r n e s s . 

Cookshire, it. 
Farnswortb, 

Srotstown, 12 . 
G . - F . C o w a n . 

Mégantic, d i v i s i o n B , Plessisvllle, 
13 . I l aoû t , T . F o r t i c r , P l e s s i s v i l l e . 

Missisyuoi, B e d f o r d , 2 0 , 2 1 , 22 
août , C.-O. J o n e s , B e d f o r d . 

Montcalm, S t e - J u l i e n n c , 25 sept . , 
. l . -F . D a n i e l , d é p u t é , S t - E s p r i t . 

Montmagny, M o n t m a g n y , 2 7 , 2 8 , 
29 , 3 0 a o û t , A. P r o u l x . M o n t m a g n y . 

Montmorency, d i v i s i o n A, R i v i è ­
re a u x C h i e n s , 27 sept . , J . - A . Clou-
t i e r , R i v i è r e a u x C h i e n s . 

Montmorency, d i v i s i o n R. S t c -
F a m i l l e ( l i e d ' O r l é a n s ) , 25 sept . , A. 
F a u c h e r , S t e - F a m i l l e . 

Sapierville, S t - E d o u a r d , 12 sept. , 
A. C o l e t t e , S t - R e m i . 

Sicolet, d i v i s i o n A, S l - L é o n n r d , 
15 sep t . , H e n r i L e b l a n c , G r a n d St -
Ksp r i t . 

Sicolet, d i v i s i o n B , G c n t i l l y , Ri 
août , L u c i e n D u b o i s . G c n t i l l y . 

Papincau, P a p i n c a u v i l l c , 7. 8, 9, 
10 sept . , J . - N . V a l l i é r c s , S t - A n d r é -
A v e l l i n . 

Pontiac, d i v i s i o n A. S h a w v i l l e , 
27, 28 sept . , R . - W . H o d g i n s , S h a w ­
vi l le . 

Pontiac, d i v i s i o n R. C h a p e a u , 
18, 19 , 20 sept . , IV M a b o n , C h a p e a u . 

Pontiac, d i v i s i o n C, Q u y o n . li 
sept . . M a n a r y a n d S m i t h , Q u y o n . 

Portncuf. d i v i s i o n A, P o n t - R o u -
ge, 2D sept . . L . -G. R u s s i è r e , P o n t -
R o u g e . 

Portneuf. d i v i s i o n B . S i - C a s i m i r , 
J . - A . F o l e y . S t - T l i u r i b r . 

Portncuf, d i v i s i o n C.. M o n t a u b a n J 
2G sep t . . G. B e r t r a n d , M o n t a u b a n . 

Québec, Q u é b e c . 2li sept . . .1. Mar­
tel . N .P . . 4 7 , N . - l ) . des Anges . Qué­
b e c . 

Richelieu., S t e - V i c t o i r e . 1S. 19 
sep t . . J . V i l l a n d r é . S t e - V i c t o i r e . 

Richmond, 2 1 . 2 2 . 2 3 août . W . - R . 
S t e v e n s . R i c h m o n d . 

Rimouski, R i m o u s k i , i l . 12, 13 , 
11 sep t . , A. D u b é . B e a u s é j o u r . 

Rouvillc, R o u g e m o n t , 28 août . A. 
Ares , R o u g e m o n t . 

Shejford. W a t e r l o o . I I . 12 . 13 
s e p t . . N.-O. R o c k w e l l , W a t e r l o o . 

Soulanges, P o n t - C h à t e a u , 3 sept . . 
G.-R, V e r n i e r . C o t e a u - L a n d i n g . 

Stanstead, A y e r ' s Cl i f f . 23 , 2 4 . 25 
aoû t . H.-G. Cu r t i s , S t a n s t e . n l . 

St-Hyacinthe, S t - H y a ç i n t h e , 1. 2 
août , I L M o r i n . S t - H y a c i n t h e . 

St-Mauricc, S t - B â r n a b é , 20 sept. . 
H. B e l l e m a r e , S t - B a r n a b c n o r d . 

Témiscouala, d i v i s i o n A. I s le -
V e r t e , 18 . 19 s e p t e m b r e , ' o s . Mi-
c h a u d . l s l e - V e r t e . 

Tcmisconata, d i v i s i o n '.t. *».-!) . 
du L a c . 1 1 . 12 s e p t e m b r e , I..-.I. D:i-

bé . N . -D. du L a c . 
Trois-Rivières, T r o i s - R i v i c r e s , 12 

sept . , M. P o t h i e r , T r o i s - R i v i è r e s . 
Vaudreuil. S t - L a z a r e , 13 sept . . .1. 

D e n i s , V a u d r e u i l . 
Vcrchércs. S t c - 1 ' h é o d o s i c , 12 

sept . , !.. Dn lpé , V e r c h è r e s . 
Wolfe. No 1, M a r b l e t o n . 19 sept . . 

L . - S . W e s l m a n , M a r b l e t o n . 
Wolfe, No 2, Ham-Nord, 13 sept. , 

J . - A . C o m t o i s , H a m - N o r d . 
Yamaska, S t - F r s du L a c . 2 0 . 30 

août . A. I . a c h a r i l é . S t - F r s du L a c . 
( H t A N D E S E X P O S I T I O N S 

Valleyfteld, du 13 au 18 aoû t . 
T rois-Rivières, du 18 au 24 août . 
Sherbrooke. 

s e p t e m b r e . 
(Jucher, du 

du 2 5 août au 1er 

1er an 8 s rp t . 

Havc-
, i l e m -

4 sept . , 
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de 
de 

IS, 

M a r t i n c u u , 

A. H é b c r l -
-E. S i mar d, 

Les agronomes canadiens 

La S o c i é t é des a g r o n o m e s c a n a ­
d i e n s i C a n a d i a n S o c i e t y o f T e c h ­
n i c a l A g r c i u l t u r e ) a t enu , la s e m a i ­
ne d e r n i è r e , à Q u é b e c , sa h u i t i è m e 
c o n e v n t i o n a n n u e l l e . P r è s de c i n q 
c e n t s d é l é g u é s , v e n u s de fou les les 
p r o v i n c e s du p a y s , on t a s s i s t é à 
c e l t e c o n v e n t i o n et d i s c u t é de ques­
t i o n s a g r i c o l e s i m p o t r a n l e s . 

L e s n o u v e a u x membres du bu­
reau de d i r e c t i o n de la S o c i é t é s o n ! 
e n t r é s en f o n c t i o n s . Ce s o n t : MM. 
H. S . A r c h i b a l d . d ' O l t a w a . direc­
t eur des f e r m e s e x p é r i m e n t a l e s du 
D o m i n i o n depuis 1 9 1 9 ; p r é s i d e n t , 
.1. I*. S a k v i l l c , p r o f e s s e u r de zoo­
t e c h n i e à l ' U n i v e r s i t é d ' A l b e r t a ; 
1er v i c e - p r é s i d e n t , le Dr A. T . 
C h a r r o n , a s s i s t a n t s o u s - m i n i s t r e fé­
dé ra l de l ' a g r i c u l t u r e ; 2 è m e v i c e -
p r é s i d e n t . M. L . H. N e w m a n , c é r r a -
l i s t c du C a n a d a , s e c r é t a i r e h o n o ­
r a i r e , et M. F r e d . H. G r i n d l e y , se­
c r é t a i r e g é n é r a l de la S o c i é t é de­
pu i s sa f o n d a t i o n en 1 9 2 0 . 

La S o c i é t é p o u r s u i t son b u t : t ra ­
v a i l l e r au p r o g r è s de l ' a g r i c u l t u r e . 

18 sept . , R, 

15 

-A. 

28 

30 

G 

D e s a u l n i e r s , L o u i -

L -

Le Boercnbond Belge 
fête Mgr Luytgaerens 

L e lund i de la P e n t e c ô t e . 28 mai 
d e r n i e r , le B o e r c n b o n d be lge a fêté, 
à L o u v a i n , le 2 5 è m e a n n i v e r s a i r e de 
la n o m i n a t i o n de Mgr E d o u a r d 
L u y t g a e r e n s en q u a l i t é de s e c r é t a i ­
re g é n é r a l de c e t t e p u i s s a n t e ins t i ­
t u t i on , l ' n c o u p d 'oe i l j e t é sur 
l ' a c t i v i t é du B o e r c n b o n d p e n d a n t 
l ' e x e r c i c e 1927 suff i t à d é m o n t r e r 
que , s o u s l ' a c t i v e d i r e c t i o n du ju­
b i l a i r e et g r â c e à sa g r a n d e l a r g e u r 
de v u e , le B o e r c n b o n d be lge e s t de­
v e n u une o r g a n i s a t i o n p u i s s a n t e 
qui s ' e f f o r c e de f a v o r i s e r l o u s ies 
i n t é r ê t s d e la c l a s s e a g r i c o l e : re­
l i g i e u x et m o r a u x , i n t e l l e c t u e l s , so­
c i a u x et é c o n o m i q u e s . 
L E B O E R E N B O N D B E L G E E N 1927 

L e n o m b r e d e s g i l d e s ( a s s o c i a ­
t i o n s a g r i c o l e s l o c a l e s ) a f f i l i é e s ai: 
B o e r c n b o n d , é t a i t de 1,184 fin 1927 
et e l l e s g r o u p a i e n t 1 1 2 , 9 7 8 m e m ­
b r e s c h e f s de f a m i l l e . 7 4 8 c e r c l e s 

de f e r m i è r e s , s e c t i o n s de g i l d e s lo­
c a l e s , f é d é r é e s p a r une s e c t i o n c e n ­
t r a l e du B o e r c n b o n d : L a L i g u e des 
f e r m i è r e s , c o m p t a i e n t 78.GG0 m e m ­
b r e s . S i g n a l o n s e n c o r e 3 5 1 s e c t i o n s 
de j e u n e s c u l t i v a t e u r s a v e c 1 2 , 9 2 5 
m e m b r e s . 

Le Secretariat general s ' o c c u p e 
de l ' o r g a n i s a t i o n p r o p r e m e n t d i t e 
et des i n t é r ê t s s p é c i a u x des m e m ­
b r e s el des a s s o c i a t i o n s , s ' i ls sont 
du d o m a i n e m o r a l , s o c i a l et i n t e l ­
l e c t u e l . 

B o r n o n s - n o u s à m e n t i o n n e r que l ­
q u e s e x t r a i t s du r a p p o r t a n n u e l : 

L a p r i n c i p a l e p r é o c c u p a t i o n du 
B o e r c n b o n d e t p lus s p é c i a l e m e n t 
du s e c r é t a r i a t g é n é r a l , est de ve i l ­
le r à c e que son o r g a n i s a t i o n c e n ­
t r a l e et l ' a c t i v i t é des a s s o c i a t i o n s 
l o c a l e s so ien t b a s é e s s u r les p r i n c i ­
pes de la r e l i g i o n c h r é t i e n n e . 

I.c s e c r é t a r i a t f a v o r i s e l ' e n s e i ­
g n e m e n t p r o f e s s i o n n e l a g r i c o l e : il 
a c o l l a b o r é à l ' i n s t i t u t i o n de 241 
c o u r s a g r i c o l e s p o s t s c o l a i r e s . 30 
é c o l e s r é g i o n a l e s d ' a g r i c u l t u r e . 8 
c o u r s n o r m a u x et il a o r g a n i s é une 
j o u r n é e d ' é tudes p o u r les c h a r g é s 
des c o u r s a g r i c o l e s . 3 , 0 0 0 m e m b r e ; 
des g i l d e s ont p r i s pa r t aux c o n ­
c o u r s de c u l t u r e s a u x q u e l s il s"esl 
i n t é r e s s é a c t i v e m e n t . 

F i n 1927 . 247 b i b l i o t h è q u e s 
t e c h n i q u e s a g r i c o l e s a v a i e n t é té 
c r é é e s . 

L e s j o u r n é e s d*étude du B o e r c n ­
bond de d é c e m b r e d e r n i e r onl réu­
ni 1,026 dé l égués de g i l d e s el 701.' 
d é l égués des s e c t i o n s l o c a l e s de la 
j e u n e s s e a g r i c o l e o n l a s s i s t é à la 
j o u r n é e des j e u n e s qui a eu l ieu im­
m é d i a t e m e n t avan t c e l l e s qui in té ­
r e s s a i e n t sur tout l e u r s a i n e s . 

Le B o e r c n b o n d s'est o c c u p é île 
l ' i m p o r t a t i o n e! de l ' e x p o r t a t i o n de 
p r o d u i t s a g r i c o l e s el s e s ef for t* 
c o n s t a n t s onl c o n t r i b u é ù o b t e n i r 
la s u p p r e s s i o n d e s l i c e n c e s d ' e x ­
p o r t a t i o n qui e n t r a v a i e n t le c o m ­
m e r c e de ce t t e c a t é g o r i e de mar ­
c h a n d i s e s . 

Le s e c r é t a r i a t g é n é r a l a ide éga le ­
ment les m e m b r e s d a n s les ques­
tions de c o n t r i b u t i o n s , de m i l i c e , 
d ' h a b i t a t i o n à bon m a r c h é , de pen­
s i o n s de v i e i l l e s s e , e t c . 

F o n t a c t u e l l e m e n t p a r t i e de no­
i re Service d'Elevage 104 s y n d i c a t s 
d ' e x p l o i t a t i o n du b é t a i l . 104 s y n d i ­
c a t s a v i c o l e s el p l u s i e u r s s y n d i c a t s 
c a p r i n s . 

Le Service de Selection des Se­
mences a c o n t i n u é avet* s u c c è s ses 
r e c h e r c h e s s c i e n t i f i q u e s à la S t a ­
t ion de s é l e c t i o n à H é v c r l é et a u x 
f e r m e s e x p é r i m e n t a l e s de P o p p c l 
el B u g g c n h o u t . 

La Federation générale des Hor­
ticulteurs et la Ligue des fermières 
s e c o n d e n t le S e c r é t a r i a t g é n é r a l 
q u a n d il s 'agit de la d é f e n s e des in­
t é rê t s s p é c i a u x de l ' h o r t i c u l t u r e el 
de la c u l t u r e m a r a î c h è r e d ' u n e 
p a r t : et de la p o p u l a t i o n r u r a l e fé­
m i n i n e d ' au t re pa r t . 

I.es Services techniques et la .S'o-
ciilc de défrichements son t un ge­
n ie d ' a c t i v i t é s p é c i a l el t rès i n t é ­
r e s s a n t : c o n s t r u c t i o n s , é l e c t r i c i t é , 
drai nages , dé f r i c lie ni cn l s. 

Les s e c t i o n s d ' o r d r e plutôt é c o ­
n o m i q u e ont o b t e n u , e l l e s a u s s i , 
de t r è s b e a u x r é s u l t a t s . 

I.e Comptoir d'achat et de vente 
a a c h e t é en 1 9 2 7 . pour ses m e m ­
b r e s . 375,926,250 kg . d ' e n g r a i s , a l i ­
men t s p o u r bé ta i l et a u t r e s m a t i è ­
r e s p r e m i è r e s ; p o u r 5,695,000 fr. 
de m a c h i n e s , i n s t r u m e n t s de l a i t e ­
r ie et au t r e s a c c e s s o i r e s . Il a ven­
du, pour c o m p t e de ses a f f i l i é s , 35,-
350.0(10 kg. de p o m m e s de t e r r e 
hâ t i ve s , 1.167,175 kg . de b e u r r e . 
4 0 . 7 7 3 . 0 0 0 oeufs , p o u r 107 .500 fr. 
de f rui ts et p o u r 5 0 0 . 0 0 0 fr. de l é ­
g u m e s . 

Caisse, centrale de crédit: 9 1 0 
c a i s s e s é t a i en t a f f i l i é e s à c e t t e c e n ­
t ra le au 31 d é c e m b r e d e r n i e r . A 
ce t t e date les d é p ô t s s ' é l e v a i e n t à 
066,600,000 fr.. 77 o u v e r t u r e s de 
c r é d i t , d'uii i m p o r t to ta l de 11 ,276,-
0 0 0 fr. a v a i e n t é t é c o n s e n t i e s a u x 
c a i s s e s l o c a l e s et o n a a c c o r d é 2 2 5 
prêts f o n c i e r s d'aine v a l e u r g l o b a l e 
de 9 , 0 2 8 , 0 0 0 fr. 

D e p u i s leur f o n d a t i o n , les c a i s ­
ses l o c a l e s a f f i l i é e s on l r e ç u 1 ,489. -
120.(lOO fr. de d é p ô t s et p r è l e 4 0 3 , -
0 9 7 . 0 0 0 fr. 

L a Société d'Assurances du Boe-
renbonb t r a i t e l e s a s s u r a n c e s - v i e , 
a c c i d e n t s , i n c e n d i e , g r ê l e , e t c . Le 
m o n t a n t total d e s p r i m e s p e r ç u e s 
s'est é l evé , en 1 9 2 7 , à 2 4 . 5 4 2 , 0 0 0 fr., 
le n o m b r e d e s p o l i c e s é t a i t de 131,-
32G. 
LA M A N I F E S T A T I O N D U 28 MAI 

P l u s de 3 0 , 0 0 0 c u l t i v a t e u r s v e n u s 
de tous l e s c o i n s d e la B e l g i q u e , 
é t a i en t ii L o u v a i n . le lundi de la 
P e n t e c ô t e . Le s p e c t a c l e de c e t t e 
fouit; de t e r r i e n s c i r c u l a n t d a n s la 
vii'le pour a l l e r p r e n d r e p l a c e d a n s 
le c o r t è g e , r a p p e l a i t la g r a n d i o s e 
m a n i f e s t a t i o n de 1 9 2 6 . à l a q u e l l e 
5 0 , 0 0 0 c u l t i v a t e u r s a v a i e n t vou lu 
p a r t i c i p e r a f in de t é m o i g n e r l eu r 
f idé l i t é » D 'o rgan i sa t ion a g r i c o l e 
c h r é t i e n n e . 

A 9 h. 30 , une m e s s e p o n t i f i c a l e 
s o l e n n e l l e csl c é l é b r é e p a r S . G. 
Mgr D e W a c h t e r , c o a d j u l e u r de S. 
E . le C a r d i n a l V a n R o c y , S . E x . 
Mgr M i c a r a . n o n c e a p o s t o l i q u e , y 
a s s i s t a i t . 

A 11 h e u r e s p r é c i s e s , le c o r t è g e , 
déjà f o r m é , s e me t en b r a n l e . P e n ­
dant deux h e u r e s , p a r r a n g s de 
s i x . en bon o r d r e , l e s m a n i f e s t a n t s 
dé f i l en t devan t la t r i b u n e d ' hon ­
neur . Cet te v é r i t a b l e a r m é e pay­

s a n n e , a c c o m p a g n é e d 'une c e n t a i ­
ne de s o c i é t é s de m u s i q u e et d ' in­
n o m b r a b l e s d r a p e a u x , a c c l a m e le 
j u b i l a i r e . 

Ce lu i -c i é ta i t e n t o u r é , su r la t r i ­
b u n e d ' h o n n e u r , de S . E x . Mai" Mi­
c a r a . n o n c e a p o s t o l i q u e : Mgr De 
W a c h t e r ; d e s m i n i s t r e s de l 'Agr i ­
c u l t u r e , de l ' I n d u s t r i e et du T r a ­
va i l , et de l ' I n t é r i e u r , a ins i que de 
n o m b r e u s e s p e r s o n n a l i t é s c c c l é -
s i a s t q i u e s et c i v i l e s . 

A 1 h . 30, a s s e m b l é e g é n é r a l e 
sur la p l a c e du V i e u x M a r c h é . M g r ] 
De W a c h t e r o u v r e la s é a n c e p a r ' 
la p r i è r e , e n s u i t e M. P a r e i n a y a n t 
p r o n o n c é le d i s c o u r s d ' o u v e r t u r e , 
remet, au j u b i l a i r e son m a g n i f i q u e 
bus te dû au t a l e n t du s c u l p t e u r L a -
gac . i i 

S. E x . Mgr M i c a r a . a p r è s a v o i r 
afit l ' é loge d e Mgr L u y t g a e r e n s , 
p i o n n i e r de l ' o r g a n i s a t i o n a g r i c o l e , 
d o n n e l e c t u r e de la l e t t r e que S . E . 
le c a r d i n a l G a s p a r r l , s e c r é t a i r e 
d 'E ta t , é c r i t , au n o m du S a i n t - P è r e , 
au j u b i l a i r e p o u r le f é l i c i t e r e t le 
b é n i r . 

Mgr D e W a c h t e r t r a n s m e t les fN 
l i c i l a t i o n s de S . E . l e c a r d i n a l Van 
R o c y . 

M. R a c l s . m i n i s t r e de l ' A g r i c u l ­
tu re , r e n d h o m m a g e au B o e r c n ­
bond el à son i n f a t i g a b l e s e c r é t a i ­
re g é n é r a l . H fait r e s s o r t i r l ' heu­
reuse i n f l u e n c e e x e r c é e p a r c e t t e 
m a g n i f i q u e o r g a n i s a t i o n s o c i a l e , 
s u r l ' a g r i c u l t u r e el la c l a s s " a g r i ­
c o l e . 

Des d i s c o u r s sont e n c o r e p ro ­
n o n c é s au n o m des a u m ô n i e r s des 
g i ldes . des a s s o c i a t i o n s l o c a l e s af­
f i l i ées el des s e c t i o n s de la j e u ­
nesse a g r i c o l e . 

Très é m u . Mgr L u y t g a e r e n s e x ­
p r i m e sa g r a t i t u d e a u x o r a t e u r s et 
aux m a n i f e s t a n t s . Il r e m e r c i e de 
façon tou te s p é c i a l e N o t r e S a i n t -
P è r e le P a p e et Nos S e i g n e u r s l e s 
E v è q u c s p o u r l eu r p a t e r n e l l e b i e n ­
v e i l l a n c e à son é g a r d . Il r e n d h o m ­
mage à tous s e s c o l l a b o r a t e u r s , et 
e x p r i m e l ' e s p o i r que Dieu c o n t i ­
nuera à b é n i r le B o e r c n b o n d , p o u r 
le g rand b i e n des p o p u l a t i o n s a g r i ­
c o l e s el de la p a t r i e . 

Mgr M i c a r a p r o n o n c e a lo r s les 
paroles r i t u e l l e s de la b é n é d i c t i o n 
a p o s t o l i q u e , et dès q u e , t r a n s m i s e 
pa r 1rs haul p a r l e u r s , sa v o i x p a r ­
vient aux m a n i f e s t a n t s , lous S 'age­
nou i l l en t r e s p e c t u e u s e m e n l . 

Le 28 ma i 192R a é t é , p o u r la 
c l a s se a g r i c o l e be lge c h r é t i e n n e 
o r g a n i s é e , un n o u v e a u j o u r de t r i ­
o m p h e . 

Dindes — poulets 
et poursuites 

I.a t e m p é r a t u r e f ro ide et les 
p lu ies a b o n d a n t e s ont a f f e c t é d ' une 
m a n i è r e a d v e r s e l ' é c l o s i o n de d in­
des d a n s le c o m t é de C h a r l e v o i x c e 
p r i n t e m p s , n o u s dit M. Abel R a y -
m o n d , p r o p a g a n d i s t e r é g i o n a l en 
a v i c u l t u r e p o u r la d i v i s i o n de l ' in ­
d u s t r i e a n i m a l e , qui v ien t j u s t e ­
m e n t d ' a r r i v e r de c e l l e l o c a l i t é . 

T a n d i s q u ' u n g rand n o m b r e de 
poules sont g a r d é e s d a n s un but de 
r e p r o d u c t i o n c e l l e a n n é e , à c a u s e 
des e x c e l l e n t s r é s u l t a i s o b t e n u s 
l ' a u t o m n e d e r n i e r , l e s p o u l e s c o m ­
m e n c e n t à p o n d r e p lus l a r d qu ' à 
l ' o r d i n a i r e . Q u o i q u e la f e r t i l i t é , en 
c e r t a i n s c a s , a t t e i g n î t un p o u r c e n ­
tage auss i é l e v é que 95 p o u r c e n t , 
a c t u e l l e m e n t l ' é c l o s i o n est m o i n s 
n o m b r e u s e et i n f é r i e u r e en q u a l i t é . 
Si les d e r n i è r e s é c l o s i o n s ne sont 
pa s m e i l l e u r e s que les p r e m i è r e s 
on c r o i t qu ' i l y au ra une d i m i n u ­
t ion de 5 p o u r c e n t à 1 0 p o u r e c n l 

d n n s l e n o m b r e de d i n d e s é l e v é e s 
c e t t e a n n é e . 

M. T . A . B e n s o n , p r o p a g a n d i s t e 
r é g i o n a l on a v i c u l t u r e , p o u r la d iv i ­
s i o n f é d é r a l e d e l ' i n d u s t r i e a n i m a ­
l e , c r o i t q u e o n do i t s ' a t t e n d r e que 
l ' oues t d ' O n t a r i o f o u r n i r a m o i n s de 
p o u l e t s c e l t e a n n é e , q u o i q u e l ' i n c u ­
b a t i o n a i t é té p l u s n o m b r e u s e . L ' i n ­
c u b a t i o n , c o m m e tou t , a é té i n f é ­
r i e u r e et l a m o r t a l i t é p lus n o m b r e u ­
se . Il y a eu un p e u de d e m a n d e , 
p o u r ] e s p o u l e t s é c l o s en j u i n , m a i s 
c e l t e d e m a n d e es t p lu tô t p o u r les 
p o u l e t s d e p r e m i è r e q u a l i t é . 

. L ' o p i n i o n de M. B e n s o n , est p a r ­
t a g é e p a r un c e r t a i n n o m b r e d 'au­
t o r i t é s d a n s la p r o v i n c e et on s 'ef­
f o r c e d ' e n c o u r a g e r les f e r m i e r s à 
a p p o r t e r u n e a t t e n t i o n ' s p é c i a l o a u x 
v o l a i l l e s q u i é c l o s e n t t a rd d a n s 1? 
s a n s o n . 

S i x poursuites e u r e n t l i e u d a n s 
l e s P r o v i n c e s M a r i t i m e s e n ve r t u 
d e s r è g l e m e n t s d e s oeufs , au c o u r s 
de la s e m a i n e d e r n i è r e . 

C. V. E l d s , H a l i f a x , fut c o n d a m n é 
à $ 2 5 d ' a m e n d e et a u x f ra i s p o u r 
c h a c u n e d e s d e u x a c c u s a t i o n s p o u r 
a v o i r v i o l é l e s a r t i c l e s 5, 10 ( 1 ) . 

\ V . A. B e r r i n g e r , H a l i f a x , lui 
c o n d a m n é à S 2 5 d ' a m e n d e et a u x 
f r a i s s u r l ' a c c u s a t i o n d ' a v o i r v io lé 
l ' a r t i c l e 5 . 

L a Harris Abattoir, Co.. H a l i f a x , 
a é t é c o n d a m n é e à $ 7 5 d ' a m e n d e 
p o u r c h a c u n e d e s d e u x a c c u s a t i o n s 
p o u r a v o i r v i o l é les a r t i c l e s 8 e l 9. 
J . L e v i c k , H a l i f a x , a é té c o n d a m n é 
à $ 2 5 d ' a m e n d e et a u x f ra i s s u r 
l ' a c c u s a t i o n d ' a v o i r v io lé l'article 
5. 

Harry R u c h , M o n c l o n , a c l é c o n ­
d a m n é à $ 2 5 d ' a m e n d e el les f r a i s 
s u r l'accusation d ' a v o i r v io lé l ' a r ­
t i c l e 9. 

M a r k B r o s . , M o n c l o n , o n l é té c o n ­
d a m n é à $ 2 5 d ' a m e n d e et aux f ra i s 
p o u r a v o i r v i o l é l ' a r t i c l e 5 . 

Les rigueurs du climat Canadien ne vous causeront 
aucun malaise si vous faites usage régulièrement 
d'un bon thé tel que 

Exposition rie la machine 
agricole 

S o u s le hau t p a t r o n a g e de M. le 
m i n i s t r e de l ' a g r i c u l t u r e , un hu i t i è ­
m e sa lon de la m a c h i n e a g r i c o l e , 
o r g a n i s é a v e c le c o n c o u r s et s o u s 
l a ^ r e s p o n s a b i l i t é e x c l u s i v e de 
l ' U n i o n d e s e x p o s a n t s de m a c h i n e s 
et d ' o u t i l l a g e a g r i c o l e s , a u r a l ieu à 
P a r i s , nu p a r c d e s e x p o s i t i o n s . P o r ­
te de V e r s a i l l e s , du 19 au 27 j a n ­
v i e r 1929. 

C o m m e les s a l o n s p r é c é d e n t s , 
c e t t e e x p o s i t i o n est r é s e r v é e a u x 
m a c h i n e s , a p p a r e i l s et i n s t r u m e n t s 
à d e s t i n a t i o n n e t t e m e n t a g r i c o l e , 
viticolc, h o r t i c o l e ou f o r e s t i è r e . 

U n e f o i r e n a t i o n a l e de s e m e n c e s 
s e r a a n n e x é e à c e t t e m a n i f e s t a t i o n . 

Pour tout ce qui concerne 

l e s 

Conserves 
Domest iques 

S t é r i l i s a t e u r s . S e r t i s s e u s e s , bo i t e s 
v ides , é t i q u e t t e s , g r a i n s de s e ­
m e n c e , e t c . 

S'adresier à 

La Société Nationale de 
Colonisation 

337 rue N o i r e - D a m e E s t 
M O N T R E A L 

Meilleure récolte dans 
l'Ouest canadien 

L a c h u t e de p l u i e a été g é n é r a l e 
d a n s l'Or es t c a n a d i e n la s e m a i n e 
d e r n i è r e et c o m m e ré su l t a t la ré ­
c o l t e s ' a n n o n c e m e i l l e u r e qu ' e l l e 
n 'a é té d e p u i s d e s a n n é e s . L e s ré­
g i o n s qu i ne b é n é f i c i è r e n t pas de 

la p lu i e tombée , i l y a une d i z a i n e de 
j o u r s ont é té a r r o s é e s p a r d e s o ra ­
ges la s e m a i n e d e r n i è r e et il y a 
m a i n t e n a n t , un p e u p a r t o u t , suff i ­
s a m m e n t d ' h u m i d i t é d a n s la t e r r e 
p o u r e n c o u r a g e r la c r o i s s a n c e du 
g ra in p e n d a n t d e u x s e m a i n e s , dit 
le s i x i è m e r a p p o r t h e b d o m a d a i r e ! 
du C h e m i n de fe r na t i ona l du C a ­
n a d a . 

L ' A l b e r t a c e n t r a i et m é r i d i o n a l 
qui a c o n n u u n e si b o n n e r é c o l t e 
l 'an d e r n i e r , ( . c o m p t e sur une m e i l ­
l eu r e c e l l e ' année'. Ce l l e p a r t i e de 
l'ouest a i n s i q u e le Man i toba a b é ­
n é f i c i é d 'une t e m p é r a t u r e i déa l e 
j u s q u ' à p r é s e n t . 

A q u e l q u e s e n d r o i t s du sud de la 
S a s k a t c h e w a n e t du M a n i t o b a l 'on 
r a p p o r t e q u e l q u e s d i f f i cu l t é s c a u ­
sées p a r l ' a v o i n e s auvage el les 
c h a r d o n s , m a i s nu l l e p a r t l e g r a in 
n 'a v é r i t a b l e m e n t souf fe r t . L e b l é 
m e s u r e de 7 à 10 p o u c e s de hau­
teur et o f f re u n e b e l l e a p p a r e n c e . 
T o u t fait p r é v o i r l ' une d e s p lus 
g ro s se s r é c o l t é s j a m a i s vues au Ca­
n a d a . 

TABLETTES TOUSSINE 
T O U R L E S CHEVAUX 

C o n l f : T o u x , H o u r n i r , b r o n c h i t e 
et s o u f f l e . 

B v c r l l c n t e j a u s s i p o u r d o n n r r 
r u p p ' 1 ! ! ! , i c n f o r r l r . p u r i f i e r l e <u»nfi 
e t r i i l r r m u e r . K l l r s d r l i n r r a s s e n t 
M I I S S I î les v r r s . E n v o y é e s f r a n c o p o r 
ln p o s t e s u r r é c e p t i o n d u p r i x : nOc 
lu bouteille. A g e n t p o u r l e C n n a d n . 

Dr JOS. COMTOIS, 
8 T - N A R T F I E I . K . M Y . P . Q . 

Le bulletin 
des agriculteurs 

Lisez et faites lire l'orpanc de 
défense de vos intérêts. 

Douleurs dans le dos 
M. K l z é a r D c p i n de V a l l e y f i c l d . 

Que . , é c r i t : " . l e sou f f r a i s de dou­
leurs d a n s le d o s et mon e s t o m a c 
étai t d a n s un tel é ta t que j e ne pou­
va i s p l u s m ê m e d i g é r e r les légu­
m e s . Atiès a v o i r e m p l o y é u n e seu­
le b o u t e i l l e de N o v o r o du Dr . P i e r ­
re , j e m e s e n t i s 1res b ien et c a p a ­
ble de m a n g e r toute e s p è c e de 
n o u r r i t u r e . " C e t t e e x c e l l e n t e m é d e ­
c i n e h e r b e u s e dé t ien t le r e c o r d 
p o u r le t r a i t e m e n t des d é s o r d r e s 
f o n c t i o n n e l s d e s o r g a n e s de d iges ­
t ion et d ' é l i m i n a t i o n qui sont la 
c a u s e de p r e s q u e tous les t r o u b l e s 
qui a f f l i gen t le c o r p s h u m a i n . Ce 
n 'es t pa s tin r e m è d e de d r o g u i s t e . 
Des a g e n t s s p é c i a u x le p r o c u r e n t 
d i r e c t e m e n t du l a q p r a t i o r c du D r . 
P e t e r F a h r n e y i S o n s Co. , C h i c a g o . 

L i v r é e x e m p t de douane au Ca­
nada. 

INVENTIONS 
r - r . i t | t . . • * |*U« r *J« 

D a m i n d n l e M a n u e l t r a i t a n t d i t E 3 r * v * t a , 
m a r q u e s d » c o m m e r c e , « t e . , 

MARION & M A R I O N 
i , ' i - «n H i t 

, 21*, r u * U n i v e r s i t é . M o n t r é a l . 

f MARK mG.U.S.'pi».orr.: 

R é d u i t l e * c L e r i M o f l f o u U e a , e n f l é * * , 

l y m p h a n g i t e ) , occiput b l e u e , f i i l u l o » 

c l o u a , e n f l u r e * . A r r é t o l a b o i t e r i o * t 

c a l m e l a d o u l e u r . L n r n i c l e * p l a i c e , 

l c o c o u p u r e * , l e s c o n t u s i o n * , e t c . 

i C u t U N G E R M I C I D E E T A N T I ­

S E P T I Q U E S U R . 

N e cause pas d'atapoules, n ' e n l è r e pas l e 

poil e t le cheval peut travailler. D ' u n e m ­
p l o i a g r é a b l e , Ç'JJO l a bouteille, H-rree. 
Décrivez votre cas -pour avoir instructions 
apecialei et livre S R r r a t k . 

AnsORDrNE J R . , l l : i lm*Ti t M t I t - p U i n f t p e u r l e * 

i - n Tour * n W r * f l » , r : 

t i n t i f pU* 
" i l l . S t l s 

loal lf lfL C;.ti l e * m a i « a * * a * o n U v r e * t u t r i x 
h t a U l U a . 

V . f. Y 0 K 1 S , I M „ 11 s m v a t b L r n i e i H s i t m l , C a n . ' 

MODELE 1929 
SERTISSEUSE 

"Domestic" 
é p r o u v é e et a m é l i o r é e 

. p v t CJ J A O D I . V I f o -

(|| „ DOMESTIC 
C e t t e m a c h i n e est la 
m e i l l e u r e et la p lus p ra ­
t i que p o u r f a b r i q u e r vos 
c o n s e r v e s " D O M E S T I C " . 
T o u s les c u l t i v a t e u r s mil 
font de la c o n s e r v e p a y ­
a n t e l ' e m p l o i e n t . S a v i ­
t e s se d o u b l e , sn s i m p l i c i ­

t é d ' a j u s t e m e n t , sa f ac i l i t é d ' o p é r a t i o n vous a s s u r e n t le plus comple t s u c r é s dans la f e r m e t u r e des 
b o i t e s . L e s m e i l l e u r s a p p a r e i l s v o u s r a p p o r t e n t t o u j o u r s le p lu s . 
T o u t c e qu i est n é c e s s a i r e p o u r la m i s e en c o n s e r v e " D o m e s t i c " vous se ra fourni a u x m e i l l e u r s 
p r i x e l c o n d i t i o n s : b o i t e s en f e r - b l a n c de l ' A m e r i c a n C a n , é t i q u e t t e s ( m a r q u e s t r è s en d e m a n d e ) , 
b o u i l l o i r e s ou s t é r i l i s a t e u r s , e t c . 

L a v e n t e d e vos p rodu i t s g a r a n t i e a u x m e i l l e u r s p r i x m o y e n n a n t SÇ« de c o m m i s s i o n s e u l e m e n t . 

G A R D E N E R ' S CANNING, Limifvd 
La Conserve du Jardinier 439. R U E BONSECOURS, MONTREAL 

Envoyez votre crème où vous êtes 
assuré de recevoir, en tout temps de 
l'année, les plus hauts prix du mar­
ché. 

Nous payons trois sous supplémen­
taires la livre de gras pour la crème 
douce. Renseignements fournis sur 
demande. 

ontreal Dairy Company, Ltd., 
1 2 0 0 , A V E . P A P I N E A U 

M O N T R E A L 

http://Stanste.nl
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Confiez»nous vos produits at vous 
eefpz cntiei/emenl satisfaits. Nous 
payons de hauts prix. Demandez nos 
"Cours des marchés"'. Ils sont en» 
voyés gratuitement. 

LES 
Ce que vous vendez 

Prix du gros, net, livrés à Montréal 

Dernière correction, Mardi, à 1 heure p.m. 

Prix des beurres et fromages 
seulement , mardi 3 p .m. 

B E U R R E D E B E U R R E R I E 

Pas teur isé N o 1 
N n 1 

No a " " 

m llrre 
$ n ' . 3 5 ï î 

. n .:M»« 

. 0 3 3 % 

B E U R R E D E F E R M E 

L I M I T É E 

5 9 0 Marie-Anne est 
MONTREAL 

Nn 1 
N o 2 
N o 3. 

In livre 

n.zn 
0 . 2 8 
0 . 2 7 

F R O M A G E C O L O R Ê 
1R livre 

N o 1 n . 2 0 ' : j 
N o 2 0 . 1 0 1 . , ' 

F R O M A H E B L A N C 

N o 1. 
N o 2. 

O E U F S 

Fra i s S p é c i a u x . . . . 
F ra i s E x t r a s 
F r a i s Premiers 
F ra i s Seconds. . . . 

In livre 

0 . 2 0 ' . , 

In rtotie. 

0 . 3 5 
0.34 

o.'.'r 

Nous payons comptant tous les jours de 

l'année, pour les * 

Oeufs Frais, Volailles Vivantes et Volailles 

Abattues, Pores et Veaux Abattus, 

Beurre de Crémerie et de Ferme, 

Fromage, etc. 

Satisfaction Garantie. 
Ecrivez pour les prix. 

GUNN, LANGL0IS 
& C O M P A G N I E L I M I T E E 

Main StiOO - - - Montréal, Que. 

r O U L E S V I V A N T E S 
In livre 

C h o i s , fi !l>p et phis $0 .2S 
B o n n e 4}-2 ] b s e t t p lu s 0 . 2 6 
M o y e n n e . 4 lbs ft p lus O.'-M 
Passab le , 3 Ibs e t p lus 0 . 2 2 

P O U L E S A B A T T U E S 
ln livre 

Choix 5 lbs et plus 0 . 
B o n n e , 4 U- Ibs e t p lus 0 . 
M o y e n n e , \ lbs e t p lus 0 
Passable , 3 lbs et p lus 0 . 

P O U L E T S V I V A N T S 
ta livre 

. 9 . — 

. 0 . — 

. 0 . — 
0 . 

Choix , 4 V? IbR et p lus . . . 
Bon . 3ii Ibs e t p lus 
M o y e n , 3 lbs e t p lus . . . . 
Passable , 2J-j lbs e t p lus . 

P O U L E T S A B A T T U S 
»» Inlt. In llrre 
<~"hoix. fi Ibs et p lus ; 0 . — 
Bon. 4 V, lbs et plu? . . . 0 . — 
Moyen , 1 lbs e t p lus 0 . 
Pnssabie . 3 lbs et DIUS 0 . 

D I N D E S V I V A N T E S 
In livre 

Choix . 12 Ibs et p lus 0 . — 
Bonne , 10 Ibs et plu? 0 
Moyenne , 9 lbs et p lus 0 . — 

D I N D E S A B A T T U E S 
In livre 

Choix . 11 Ib? et p lus — 
B o n n e , S Ibs et plus — 
Passable , 7 lbs et p lus — 

O I E S V I V A N T E S 
!n livre 

Ronnr. 'O Ibs et. p lus $0 00 
Passable 0 . 0 0 

O I E S A B A T T U E S 
In Hvre 

Bonne , 10 Ibs e t p lus 0 . 0 0 
M o y e n n e , S lbs et p lus . 00 

ECONOMISEZ SUR VOS B A T T E R I E S SECHES 

C A N A R D S A B A T T U S 
1» livre 

Choix , ri lbs e t plus ( jeunes) $ 0 . 0 0 
Bon, 4 lbs et plus 0 . 0 0 

C A N A R D S V I V A N T S 
la llrre 

Bon, .' tbs et p lus ( jeunes) . 
Moyeu , 4 Ibs et plus 

In Hvrr 
L A P I N S 

No 1 (-1 IIIF et plus) 

L I E V R E S 
le emiple 

N o 1 r o u p i e 0 00 

M I E L B L A N C 
In livre 

Réeip ien t s .dc (30 tbs) O.Ofl 
o V ( 5 Ibs) 0 in 
rie ( Î W lbs) 0 . 1 1 

M I E L A M B R E 
ln livre 

Récip ien ts (30 Ibs) 0 . 0 9 
< 5 lhs) 0 . 10 
d\i\bs) 0 . 1 0 ' v 

M I E L B R U N 
In livre 

Récipients (30 lhs) 0 . 0 7 
( fi lbs) . o.OS 
(2H H") 0.0!i 

S I R O P D ' É R A B L E 
le Knllon 

No I (nouveau! $ 1 . 3 0 
N o 2 1.15 

S U C R E D ' É R A B L E 

Nn 1 
N o 2 
N o 3 

I.i livre 
, '1.15 

0 11 
0 . 1 3 

B O U V 1 L L O N S V I V A N T S 

les 100 L'srr* 

C h o i x . . . 
N o 1 . . . . 
N o 2 . . . . 
N o 3 . . . . 

1 0 . 5 0 A ! 1 
1 0 . 0 0 A 10 
S .50 A !t 

T A U R E S V I V A N T E S 

le, 100 tivr 

Choix 
N o 1 00 .001 0 . 
N o 2 0 00 à 0 . 
N o 3 6 . 5 0 à S . 

V A C H E S V I V A N T E S 
Ira 100 Ibi 

Choix 
N o I 8 .60 H 9 . 0 0 
N o 2 6 "i0 à S 00 
N o 3 S.C0 A f 00 

T A U R E A U X V I V A N T S 

\n 101 '!•• 

Choix 0 00 ;\ fl.OO 
No 1 S .00 a S 50 
N o 2 .00 A 0 .00 
N o 3 6 . 5 0 s 7 .75 

V E A U X D E L A I T V I V A N T S 

les 100 l i v e s 
Choix 
N o 1 10 00 A 12 .00 
N o 2 S . 5 0 A 10 .00 
N o 3 « 5 0 à S 50 

V E A U X D E L A I T A B A T T U S 

In I ; vi e 

Choix fCi.U 
N o 1 , 
N o 2 
N o 3 

0 . 1 3 

. . ' 0 . 1 2 
0 . 0 0 

V E A U X D E C H A M P S A B A T T U S 
Is livre 

N o t . . ? n n 

N o 2 0 ° 

M O U T O N S V I V A N T S 
les 100 livre? 

Cho ix . , 
. n 1 . . . 
N o 2 . . . 

fi 50 
i .or 

M O U T O N S A P A T T U S 
U I - " 1 

Choix 0 . 1 1 
N o l 0 . 1 0 
N n 2 O.Od 
N o 3 0 . 0 0 

NOUS VOUS INVITONS A NOUS ENVOYER 
VOTRE CREME 

VOUS SEREZ PAYES DE HAUTS PRIX. 

NOUS SAVONS QUE LORSQU'UN PATRON 
EST SATISFAIT, IL NOUS RECOMMANDE. 

/ 

VOUS AUREZ SATISFACTION. 

VEUILLEZ NOUS ECRIRE POUR NOS CONDI­
TIONS. 

A G N E A U X V I V A N T S 

N e 1 
N o 2. 

U ÎIVT-

A 3 $ .00 
A 1 6 . ( V 

4 1 4 1 , rue St-André MONTREAL 

A G N E A U X A B A T T U S 
1» "livre 

Choix S .00 
N o l 0 . 0 0 
N o 9 . • o . o o 

N o 3 ! . ! ! ! ' : ! ; ! ! ! ! . ' ! ' ' . . ! i . . : . . . o.oo 
P O R C S V I V A N T S 

let 100 livre» 
Sélects $ 1 2 . 0 0 f SI .00 par tfite 
Légers IA bacon) 
Au 1 r e s 12 .00 à « 1 2 . 2 5 
Tru ies 7 . 0 0 A '.'M 

P O R C S A B A T T U S 
' e , )W «Ivres 

No 1 (120 A 160 lbs) 00 5 1 5 . 5 0 
N n 2 1150 A 200 lbs) 0 0 . 0 0 A 15 .00 
N o 3 (250 et p lus ) 00 00 A 0 0 . 0 0 

P E A U X V E R T b S 
la l*vr« 

Peaux de hreufn (moins de 48 lb? I $0 19 ^ | 
Peaux de boeuf (plus de 4S Ibs) • 
Peaux rie t a u r e a u x .13 
Peaux de veaux de lait 0 . 2 3 à .24 ' 
Peaux de veaux ( c h a c u n e ) . . .1 .50 A ' ! ,60 
Peaux d ' a g n e a u x (la peau ' ; . 1.50 A 1.75 
Peaux de cheveaux (la p e a u ) . 

L A I N E 

Lavée N o 1 
Lavée N o 2 
Non laver N o 1 
Non lavée N o 2 
Non lavée N o 3 

F O I N D E M I L 
au char , h tonre 

Ex t r a N o 2 (point d ' exp . ) . $ 7 . 0 0 n 8 . 0 0 
N o 2 0 . 0 0 à 0 . 0 0 
N o i 

FABRICANTS 

N o 1 (très mêlé) 
N o 2 

F O I N D E T R E F L E 
In tonnf 

7 .00 A S.00 
0 . 0 0 A O.OO 

P A I L L E 
In tonne 

Bonne à l>.00 
Nouvel les 5 .00 

P A T A T E S 

Pa t a t e s du bas Q u é b e c . 
M o n t a g n e s v e r t e s 
Cobbler 

V E A U X D E C H A M P S V I V A N T S 
le* 1O0 livres 

N o l A fi.00 
N o 2 A 5 . 5 0 

N o 1 . 
No 2 . 

N n 1 
N o 2 . 

F E V E S 

!'< US 

r|iin voiIN H V P / . dans votre éto-
rendethent possible, %\ vous 

du gras, vous enregistrez Hr* 

N'oulilh/ i».ts que duiquc machine 
hlissciuénl ilôlt vous donner if m ci lie 
désirez voir vos profils augmenter.— 

in rM-il ainsi tic votre aéparnletirï 

Songez-y sérieusement. S'il laisse 
pertes.— 

LE CENTRIFUGE "TITAN" 

ileiienl le rrconl universel i>onr écrimer « fond, el aujourd'hui 11 est 
Installe dans un grand nombre (rétablissements des plu» prospère».— 

f.'csl une machine •• tii Jouit 'le toutes les ameliorations modernes 
ei qui maintient un service uniforme durant ituite s:» longue durée.— 

Un vous le procurant, vous ferr? disparaître vos pertes pour sa* 
regUtrér des profits.— 

Conslderex ceci: Il s'agit 'le votre Intérêt.— 

( I L T 1 V A T E U R S , 

Vous àian iljns le merne p;is avec votre petit centrifuge à main.— 

LE CENTRIFUGE "L. S." 

est renommé pour son écrémogj - i en plus, c'esl une machine- .solide, 
Militaire et rtJistable. Un autre grand «vanlnB- esi in facilité avec la­
quelle il est mis eu marche. Il est de votre int.'rél de l'étudier.— 

DEMANDEZ NOS CATALOGUES - VIÎSËZ NOUS VOIR 

contents de vous donner unties Informations. 

P L A (' E D ' Y () U V I L L E 
M O N T R E A L . 

Tel. 
MAin 

on l l v r e i 
tn T.", 

SO. TO 
$0.00 

le m !nnl 
. . .W.fiO 
. . « 0 . 0 0 

le mint,! 
. . . $ o . 0 0 
• • • 0 00 

C E Q U E V O U S A C H E T E Z 
PRIX DU GROS, PRIS A MONTREAL 

Mm 

i / lcnii ion drs moteurs U pa/. coùtr moins à l'heure si 
v o u s employez seulement 1rs EVERHEADY DRY BATTERIES, 
«oil les piles à Ignition on 1rs Metal-cased Ilot Shots. 

Employer un voltage suffisamment élevé <lr façon h ce 
que vos batteries puissent sr rrcharger et nlors. rllrs du-
reroul plus longtemps^ 

Acliritv. «1rs I.Vi;iUU:.\nV Mrlnl-msed Hot Shots si vn-
Ire boutique est exposée h l*humt<ilté. 

Cherchez IP mol R\rKRREADY sur chaque plie - si 
ce n'csl pas une EVEIUlEADY, cr s'est pas une Hot Shot. 

C a n ad ia u N a t i o n a l C a r b o n ("o. L t d . 
Calffary Vancouver Toronto Montréal Winnipri 

Propriétaire r\ opératrice dr h» 
station <lr radio C.K.N.C 1 3 5 7 . 
metres) Torontoj émission tous 
les après-midi ainsi fine le iun.ii. 
jeudi rt samedi hoir. 

E V ' E R E A D Y 
C O L U M B I A / p 

" " " H O T S H O T ' " " î; 

MWÊÊi 

F A R I N E A P A I N 
le char , le haetl. en sues 

F remi r r c p a t e n t e Î 7 . 7 5 
Deuxième p a t e n t * 7.-10 
F o r t e A bou langer 7 .20 

F A R I N E A E N G R A I S 
le chnr , le bnril, en sacs 

1ère $ 5 . 5 0 
•Jème 5 . 0 0 

S O U S - P R O D U I T S D U BtiÉ 
le char, ln tonne 

Son $35 .20 
G r u roupe. 3 7 . 2 5 
G r r b lanc ( L a u r e n t i a ) 40 25 
Cr ib lurcs de blé mou lues C0.00 
Middl ings 4 3 . 2 8 

M O U L É E S 
Ifl tonne nu chnr 

"Succes s " SJO 25 
" U n i o n " -40.25 

G R A I N M O U L U 
le «ne de BR lhs 

$ 2 . 4 5 
'2.45 

•BIBHSflSBBflB^BSSSSaSSJI 

Pourquoi Est-ce 
- ^ ^ J n u e tan t d e mnlndics q u i e c m b l e n t d é j o u e r le «avoir 

\ & d e g r a n d s médec in s r é p o n d e n t n l ' inf luence d ' u n s imple 
r e m è d e d e famille, te l q u e le 

Du DR. PIERRE 
C ' e s t p a r c e q u e ce r e m è d e va d i r e c t e m e n t A la rac ine d u m a l , 

l ' i m p u r e t é d u s y s t è m e . Il e s t f a b r i q u é d ' h e r b e s e t d e rac ines p u r e s 
et s a l u t a i r e s , e t a é t é e n u s a g e d e p u i s p lu s d e c e n t a n s 

C e n ' e s t p a s u n e m é d e c i n e d e d r o g u i s t e , m a i s e s t fournie 
d i r e c t e m e n t p a r l e L a b o r a t o i r e d e 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 

Blé d ' I nde m o u l u , 
b l é d ' I n d e ca s sé . . 

2 5 0 1 W a s h i n g t o n B lvd . CHICAGO, ILL. I 
(Délivré libre de tous droit* su Cantda) 

Conseils utiles 

L ' o i s i v e t é . • c o m m e l n r o u i l l e , u s e 

plus crue le travaiL 

\ 

N o u s a u r o n s l e t e m p s d e d o r ­

m i r d n n s l a t o m b e . 

L ' o i s i v e t é r e n d t o u t d i f f i c i l e , le. 

t r a v a i l r e n d t o u t a i s e . 

T O U R T E A U X D E L I N 
ln tonne nu char 

Première qua l i té $5,1.25 

D R E C H E D E B R A S S E R I E 
ln tonne 

Sèche $;!."). 00 

B L É D ' I N D E 
le char, le mlnot 

Argent ine $ 0 . 0 0 
N o 2 j aune 0 . 0 0 
N o 3 jaune 0 . 0 0 

A V O I N E 
le char, le mlnot 

N o 2 C . VT $0 .00 A 0 00 
N o 3 C. W 0 . 0 0 à 0 . 0 0 
N o 1 d ' a l imen ta t i on 0 .00 à 0 . 0 0 
N o 2 2.0D A 0 .00 

O R l i K 

N o 3 C. TV... 
N o 1 C . VV... 

le -har. le mlnol 
0 . 0 0 
0 . 0 0 

S U C R E 
le? 1011 livres 

G r a n u l é (sac d e j u t e ) $ 0 . 1 0 
G r a n u l é ( fa r de co ton) 6 . 2 0 
C a s s o n a d e N o I 5 75 
C a s s o n a d e N o 2 5 . 0 5 

M E L A S S E (Barbades) 
le an lion 

N o 1 i Baril d e 25 gal lons) $ 0 . 5 6 

N o 1 ( T o n n e a u de 90 gallons) . . . 0 . 5 1 

S E L 
le fnc 

Snlfin ( s a c r d e 200 Ibs) SI .05 
G r o s sel (sac? d e HO lb?) 1.25 
Sel en p ier re (sacs de 100 Ibs 1 1.45 

L A R D S A L É 

le bnril rie 200 lhs 

G r a s d e d o - :;(i.00 A S3S.00 
G r a s d ' épau le 3 1 . 0 0 

S A I N D O U X 
, ln livre 

T i n e t t e de m Ibs $ 0 . 1 0 
Scea ux de 20 Ibs 0.1.0 ! tj 

U a d d o r k . n o u v e a u x , filets N i o h é . . 
K ippe r s . 15 livre? par bo t t e 
Hareng fumé désossé . 10 Ibs ho t t e . . 

P O I S S O N S S A L É S 
le baril 

Harengs 
S a u m o n 
T r u i t e 
T u r b o t 
Morue ve r t e , m o y e n n e N o 1 . . . . 

(/. I* 
2 . 5 0 

1.60 

P O I S S O N S F R A I S 

H a d d o c k 
M o r u e en t r a n c h e s . 
Doré 
Btoeliet 
F l i t a n , m o y e n 
M a q u e r e a u 
Harengs 
T r u i t e des L a c s . . . . 
Poisson B lanc 
S a u m o n de G a s p é . , 

P O I S S O N S F U M É S 

1 livre 
$ 0 . 0 8 

. O.OS 
. 0 . 1 S 
. 0 . 1 3 
. 0 . 2 2 
. 0 . 1 0 
. O.Oli 
. 0 . 2 2 
. 0 . 2 0 

• . 2 3 

ln llvr» 
H a d d o c k fumé frais, bo i tes 15 l b s . . . 0 .11 
H a d d o c k fumé, pe t i t 0 . 1 0 

MO lhs 
. $ 0.00 
. 20.00 
. . 12.00 
. . 13.00 
. . 13.00 

H U I T R E S 

Huî t res en écailles Bouc touche , b l r . $16.00 

T A B A C 
p a r balle de 50 lbs. la lh. 

Oranri Rouge $ 0 . 3 2 
Grqnd H a v a n e (K32 

pa r b«!Ie de 50 lhj , In Ib, 
Pet i t -canad ien 0 . 3 0 
Rouge Qucsne) 0 . 4 0 

P E T R O L E 
le (tnllon 

Imperia l R o v a l i t e : 
(barils de l»ois de 42 galls 0 . 2 1 

Imperial R o y a l i t e : 
(barils d ' ac ie r 47 galls 0 . 2 1 

G A Z O L I N E 
le gallon 

Imperia l p r e m i e r : 
(barils d e 47 galls $ 0 . 2 0 i •> 

Quecna 0 .21>$ 

T E S r e p a s s o n t t o u j o u r s p r ê t s 
A t e m p s q u a n d on se s e r t 

d ' u n P e r f e c t i o n p o u r la c u i s s o n 
d e s a i i m e n t s . P a s de b o i s à 
f e n d r e , pas d e c e n d r e s à e n l e ­
v e r . 

L a c u i s s o n c o m m e n c e d e s q u e 
I ' a i l u m e t t e v i e n t en c o n t a c t 
a v e c la m è c h e . C h a q u e g o u t t e 
d ' h u i l e e s t t r a n s f o r m é e en u n e 
c h a l e u r i n t e n s e d a n s l e s l o n g u e s 
c h e m i n é e s . L ' a r r ê t d e m è c h e 
a u t o m a t i q u e e m p e t h e la f l . i m m e 
d e d é p a s s e r u n p o i n t d é t e r m i n é . 
P a s d e f u m é e , p a s d e s u i e , p a s 
d ' o d e u r . D e b e a u c o u p p r é f é ­
r a b l e à u n feu a u c h a r b o n . P a s 
b e s o i n d ' a t t e n d r e le c o u r a n t . 

V o y e z le? m a g n i f i q u e s n o u ­
v e a u x P e r f e c t i o n en étaù'.gi) 

\er. v t> t re m a r c h a n d . Ker .oe i -
s e i - v o u s a u s u j e t d w s e s 27 

l o v e l i e s c a r a c t é r i s t i q u e s E x a ­
m i n e * a t t e n t i v e m e n t le m e r v e i l ­
l e u x f o u r "A c h a l e u r v i v a n t s " . 
L e s p r i x d e s P e r f e c t i o n v a ­
r i e n t d e $8.75 A $ 2 1 2 . 5 a 

E c r i v e z A 

General Steel Wapes Ltd 
M O N T R E A L . Q U E 

f i 
Tv-. p, •—ips; rSttflHËHail 

:: , ? : 7 ~ v -

E L L E E N E S T R A V I b • 

"Mon Perfection ^s'ai-ie f> VUA 
e e - t p d *>FTTir rie.s eope_* A 
temr>«. Fir.û* 1*3 mrruit fju'r*--
rat AHIMÎI le potls- à cfuzrbotu 
e / i y f e d* perte t*mnt *i d* 
r n t i e n ^ e . Aujourd'hui flaire.^ 
M I O H mf l r t , mmi f (Lt et m o n 
/ e r r f l arrirrnt A t o r m i ù i o x . 
fatiffitS* ri affamé*, Q« tro;~ 
vent /e rityfi* yrtt et t i n e m4-
nnptre t\ la fipure epanov-e. 
rt et. çrtire à ri^erymyfirab'A 
Prrfeet'.an. U plus fW.Vviu.» 
n t . r t i i n . r . de ln ir.Jntxc/im." 1 

Mme E.S., Amh*T*tb%urc, Ont. \ 

roi 

H U I L E 
le (tnllon 

. . $ 1 . 5 0 

Albro A m a c h i n e : 
(le baril de 10 falls 

Albro A a u t o m o b i l e : 
(le baril de 40 galls l . i o 

I N S E C T I C I D E S 
par 25 lbs, la Ib. 

Arséniate de p l o m b en poudre $00 
Arscniale de c h a u x en poud re 0 . 0 0 
Vert do Par i s 0 00 

F O N G I C I D E S 
par 2n lbs, ln Ib. 

Bouillie borde la i se en poud re $ 0 . 5 0 
Bouillie soufrée en p o u d r e 0 . 0 0 

ele à F Huile 
M E T T E Z CECI A LA POSTE A U J O U R D ' H U I 

r>€ut . .General Steel War** Ltd., Montreal, 
Veuillez ni'envoyer QratU i te ment le« riet.i il s au nujot du poila \ l'hxj Ile 

r*«rf «xrt 1 o n. * 

Nom 

P r c v 

F a i n é a n t i s e v a s i l e n t e m e n t q u e 
p a u v r e t é l ' a t t e i n t t o u t d e s u i t e . 

.-. 

L ' o p t i m i s m e e s t l a p l u s d o u c e 
m a n i è r e d e s e t r o m p e r d a n s l e s 

9£$ rfr Jf, 

c h o s e s h u m a i n e s o ù p e r s o n n e n ' e s t 
s u r d ' a v o i r r a i s o n . 

M m e S W E T C H I N E . 
* * * 

L e s m o m e n t s d e l u m i è r e s o n t d e s 
m o m e n t s rie b o n h e u r : q u a n d il fa i t 
c l a i r d a n s n o t r e e s p r i t , il y fa i l 
b e a u . 

L e m e i l l e u r d a n s l ' h o m m e , c e 
s o n l .ses j e u n e s s e n t i m e n t s e t s e s 
v i e i l l e s p e n s é e s . 

JÔUBERT. 

Lisez et faites lire 
Le B U L L E T I N " D E S AGRI­
CULTEURS, organe de défen­
se de vos intérêts. 

S0UFFLERINE 
Garantie pour la GOimMTi, ta TOUX, le 
SOUFFLE rie votre CHEVAL. Les cer«in-
cats que ' nous devrions attestent le vrai 
mérî.s de ••SOUFVLEtUNE". 

Ne nèRlJflez pas de vous renseigner, pre-
net le temps de nous écrire tout de suite. 
Boite de S lKrea. I4.J0 — 10 livres, O.OO. 

Livré par la poste C.O.U. 

M AI V I . \ r H K U T , b o i t e p o s t a l e 1S0T, 

M o n i T i . L 

EPARGNEZ LE* # 
COMBUSTIBLE / 
en employant de botis 

Matmaux. à CowestsJtes 
Une couverruie "V'ulcanire" réduira sensiblement vos 
frais de comh-jstible en vous procurant une protection 
absolument imperméable au s-ent. au froid et 1 toutes 
les intempétie». Pas de frais de réparation ni do 
pcmturagc pendant des années à. sxair. 

nrvtstoN 
' V U L C A N I T E 

BUILDING PRODUCTS LrMTTED 
Hamilton aMoncrett 

http://iun.ii
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Le marché des 
^eùfs et des volailles 

Il y :i l o n g t e m p s q u e l ' i ndus t r i e 
av ico le d u C a n a d a a a t t e in t les 
mois d ' é t é avec le d e g r é d e con­
fiance d a n s la s i tua t ion du m a r c h e 
que nous c o n s t a t o n s a c t u e l l e m e n t . 
Celle c o n f i a n c e s ' a p p l i q u e aux 
oeufs auss i b ien qu ' aux vola i l les 
et on cons t a t e en ce m o m e n t «pie 
l ' i ndus t r i e sera p rof i t ab le p o u r le 
reste d e l ' année . 

Le c o m m e n c e m e n t du mois de 
juin est l ' époque o p p o r t u n e pour 
que l ' i n d u s t r i e avicole p r e n n e son 
essor . La q u a n t i t é d 'oeufs en en­
t reposage est t rès bien dé f in i e en 
ce m o m e n t , et il est facile de cons­
ta ter que le m o u v e m e n t d e s volai l­
les d ' e n t r e p o s a g e est b ien é tab l i . 
K M p lus , la saison d ' éc lo s ion est 
p r a t i q u e m e n t finie et on peut se 
faire u n e idee du n o m b r e p ro ­
bable de vola i l les d a n s le p a y s . 

Dans ce n u m é r o du " R a p p o r t " 
on d o n n e un c o m p t e r e n d u p ré l i ­
m i n a i r e du n o m b r e d 'oeufs en en­
t r eposage et de volai l les en m a i n s , 
le p r e m i e r du mois . Il y a envi ­
ron 450,000 d o u z a i n e s d 'oeufs en 
e n t r e p o s a g e de moins q u e l ' annéeI 
d e r n i è r e . Ce déficit en l u i -même est | 
sa t i s fa isant p o u r les p r o d u c t e u r s I 
aussi b ien que p o u r les c o m m e r ­
ç a n t s , m a i s il y a d ' a u t r e s f ac teu r s | 
qui offrent un e n c o u r a g e m e n t a d d i ­
t ionne l à la s i tua t ion . La d e m a n d e 
p o u r la c o n s o m m a t i o n d e s oeufs 

ra i son p o u r u n e • c o n s o m m a t i o n si 
forte d 'oeufs soi t , relativement, les 
pr ix élevés des a u t r e s v i a n d e s . La 
t e m p é r a t u r e d ' é t é f r a î c h e a auss i eu 
que lques effets s u r la b o n n e qua l i t é 
des oeufs a t t e i g n a n t les m a r c h é s . 
On p o u r r a i t auss i d o n n e r un c réd i t 
c o n s i d é r a b l e au c l a s semen t m o d è l e 
qui a p p o r t e u n e a m é l i o r a t i o n per­
m a n e n t e d a n s la qua l i t é des oeufs . 

II s emble auss i qu ' i l y a u r a , l 'au­
tomne p r o c h a i n un t rès bon débou­
ché p o u r l ' e x p o r t a t i o n d 'oeufs . On 
a r eçu un c e r t a i n n o m b r e de de­
m a n d e s d ' i m p o r t a t e u r s ang l a i s et 
les c o m m e r ç a n t s c a n a d i e n s c ro i en t 
q u ' u n e q u a n t i t é c o n s i d é r a b l e d 'oeufs 
d ' en t r epô t p o u r r a se v e n d r e H 39 
cts à bo rd . A ce p r ix c e p e n d a n t il 
y a t rès peu de prof i l p o u r l ' expor­
ta teur et on est d ' o p i n i o n géné ra l e 
que les p r i x d ' e x p o r t a t i o n se ron t 
basés au m o i n s s u r 40 c ts . 

La d e m a n d e p o u r la c o n s o m m a ­
tion est b o n n e et il est p r o b a b l e que 
la sa ison d ' e x p o r t a t i o n sera excel ­
len te , "ce qui fo rmera un m a r c h é 
t rès for t ; u n e s i tua t ion qu i se ra af­
fermie p a r la p r o b a b i l i t é (pie la p r o ­
duc t ion des oeufs I ra i s , en au tom­
ne et en h i v e r , ne sera pas p lus 
c o n s i d e r a b l e que l ' année d e r n i è r e . , 
La saison d ' i n c u b a t i o n , s o m m e ' 
toute, a été peu sa t i s f a i san te p a r i 
tout le pays , et on ne c ro i t pas qu ' i l ; 
y ait d ' a u g m e n t a t i o n cel le a n n é e , 
d a n s le n o m b r e d e pou le t s sur les 
t e r m e s du p a \ s. 

Québec , le H j u i n . — Les a r r i v a ­
ges locaux é ta ien t assez a b o n d a n t s 
ic i ; on r eceva i t en p l u s q u a t r e 

Lion d i m i n u e il est poss ib le q u e les 
p r i x d e v i e n n e n t m o i n s é levés , c a r 
les a r r i v u g e s ac lue l s sont p lus n o m ­
b r e u x que l a ' d e m a n d e p o u r la con ­
s o m m a t i o n . Les c o m m e r ç a n t s a c h è ­
ten t d e s e x p é d i t e u r s de la c a m p a ­
gne aux p r i x s u i v a n t s : Kxl ras , 30 
c t s ; P r e m i e r s . 27 c t s ; S e c o n d s , 23 
c t s . Les p r i x aux dé t a i l l an t s sont 
c o m m e su i t : E x t r a s 35 c t s ; P r e ­
m i e r s . 32 c t s ; S e c o n d s , 20 c t s . / 

Mont réa l , le '.• j u i n . — Le m a r c h é 
local d e s oeufs est res té assez ac ­
tif et fe rme au c o u r s de la s e m a i n e , 
s p é c i a l e m e n t p o u r les a r r i v a g e s lo­
caux don t la q u a n t i t é d i m i n u e q u o i ­
qu ' e l l e res te suf f i san te e n c o r e p o u r 
p r e n d r e soin de la d e m a n d e . La 
q u a l i t é est i n f é r i e u r e et la d e m a n ­
d e est en ma jo r i t é p o u r les E x t r a s 
qu i d e v i e n n e n t p lus r a r e s . Les com­
m e r ç a n t s co t en t les e x p é d i t e u r s d e 
la c a m p a g n e à E x t r a s 32-34 c t s ; 
P r e m i e r s . 29-3(1 c t s ; S e c o n d s , 25-
2(5 c ts l iv rés . Les p r i x aux dé la i l -

Marché des fruits et des 

légumes 

LES IMPORTATIONS 
(A m o i n s d ' i n d i c a t i o n s c o n t r a i ­

res , les c o u r s c i - a p r è s m e n t i o n n é s 
son t c e u x de m e r c r e d i et r e p r é s e n ­
ten t les p r i x de gros de p r o d u i t s d e 
b o n n e q u a l i t é ) . 

MONTREAL — C o m m e r c e t r a n ­
qui l le . M a r c h é aux p a t a t e s e x t r ê m e ­
ment fa ib le . P r ix en ba i s s e . Arr iva-1 
ges de l égumes locaux en p e t i t e s ; 
q u a n t i t é s . Ile P r i n c e - K d o u a r d . pa-1 
t a ies b l a n c h e s , 90 l iv res . "A", 95 
cen t s à $1.05; N o u v e a u - B r u n s w i c k , 
pa t a t e s , 80 liv. " A " à 95 c e n t s . Qué­
b e c , p a t a t e s , 80 liv. " A " 80 a 90 c ts . 
A s p e r g e s , 12 liv. bo t t e , SI .75 a $2.-
25, l a i t u e , en feuilles, à 2 à 3 douz . , 
cageot . SI .25 . Bos ton . 1 douz.., ca ­
geot , $1.25; r ad i s , p a n i e r . S2.25. On­
ta r io , a spe rges , I I p i n t e s , S2.00; 
Nouve l le -Zé lande , p o m m e s , c a i s s e . 
P r e m i e r , t rès belles, S3.00 à $3.25. 

P r o v i n c e d e Q u é b e c . — P o u d r e 
d 'os 3.00 %>N. 21 .00% P 2 0 5 , S39.54 
la t o n n e ; d é c h e t s d ' a b a t t o i r ( tan­
k a g e ) , G.OOÇfeN. 12 .00% P205T. 
$41.64 lu t o n n e , s a n g d e s s é c h é , 
12.007«N. $80.00 la t o n n e ; n i t r a t e 
de soude . 15 .50%N.S ; $63.00 la ton­
n e ; sulfate d ' a m m o n i a q u e , 20.OOTe 
N.S. $59.00 la t o n n e ; e v a n a m i d e , 
21M%\. $50.00 la t o n n e ; super­
p h o s p h a t e . 10.00% P205A. Slô.OOx 
la t o n n e ; s c o r i e s b a s i q u e s m o u l u e s 
( p h o s p h a t e T h o m a s ) , 10.00% P205 
$18.01) la t o n n e ; m u r i a t e d e potas­
se, 50 .00% K20. SIO.OOx la t o n n e ; 
sulfate de p o t a s s e . 50 .00% K 2 0 $51. 
OOx la t o n n e . 

A b r é v i a t i o n s . - N-Az.ote total . 
N.S.-Azote so lub le d a n s l ' eau . P205-

'Ac idc p h o s p h o r i q u e . P205 .A-Acide 
p h o s p h o r i q u e a s s i m i l a b l e . P205T.-

, n ï" s s°'>» E x ' r a s 27-40 ? t e î 0 Ç ^ i JonathânârS bâTâ. 83:00 à ' i £3 ! . | 
m i e r s . 33-34 c t s ; S e c o n d s , 28-291 Impor té , " p o m m e s , c a i s s e , W i n c s a p , 

d i f f é r en te s g rosseurs , $3.25 à $4.00, 
p a t a t e s nouvel les , b a r i l . No I. $0.00 ' 

est t r è s g r a n d e , peu t -ê t re la p lus . 
n o m b r e u s e d o n t cet te i n d u s t r i e ai t c h a r g e s de w a g o n venan t de l 'Ouesl 

La vér i té de ce fait | et deux v e n a n t de l'Ile du P r i n c e -j a m a i s joui 
est t r è s b ien i l lus t rée p a r les sta­
t i s t iques d e Montréa l au c o u r s du 
mois d e r n i e r a lo r s que p r e s q u e 15,-
000 ca i s se s d e p lu s qu ' en mai 1927 
ont été p l acée s p o u r la c o n s o m m a ­
t ion. Des c o n d i t i o n s s e m b l a b l e s 
p r é v a l e n t d a n s toutes les pa r t i e s 
du p a y s et on peut c i t e r r a i s o n n a ­
b lemen t q u e la forte c o n s o m m a t i o n 
se c o n t i n u e r a p o u r le res te de l 'an­
née. Il se peut que la p lus g r a n d e 

E d o u a r d au c o u r s de la s e m a i n e . 
Les c o m m e r ç a n t s a c h e t a i e n t des ex­
p é d i t e u r s de la c a m p a g n e aux p r ix 
s u i v a n t s : E x t r a s , 31-32 c l s ; P r e ­
mie r s . 29-3(1 c t s ; S e c o n d s . 25-20 c ts . 

Ot tawa, 9 j u in . — On receva i t ici 
une q u a n t i t é suff isante d 'oeufs p o u r 
se m a i n t e n i r au n iveau de la s ema i ­
ne d e r n i è r e . Toute fo i s , les e n t r e ­
pots sont m a i n t e n a n t p r a t i q u e m e n t 
r e m p l i s et à m o i n s que la p r o d ù c -

T A R I F : 50 sous par i n se r t i on de 
25 mots ou m o i n s ; 2 sous pa r mot 
a d d i t i o n n e l : t rois in se r t ions pour le 
prix de deux . 

Divers 

Bottines, jamJMères, culotter, 
chemisés, imperméables, cou­
vertures de lit, selles, tentes, 
provenant du surplus de Tar-
inée, Gitalogue sur demande. 
Magasin du surplus militaire, 
2fl-l rue Notre-Dame ouest. 

ANALYSES 
A n a l y s e s c h i m i q u e s d e tout™ s e r i e s , c o n -

| . \e i ls , c o n t r ô l e s , f o r m u l e s , rapports, e t c . . 
| r t e . F r a n c h e r e Pt'pln, B.l'li. c h i m i s t e — 
• a n a l y s t e et c o n s e i l , p h a r m a c i e n - c h i m i s t e . 

('. ouest , boul . S a i n t - J o s e p h , M o n t r é a l . ( T a ­
rif s u r d e m a n d e ) . 25-20-27-28-29 

S. BRASSEUR 
D97. rue St -1 .mirent , entre V i t r é et t j j g a u -

che t l ere . Lu s e u l e p ince en ville', p o u r les 
m a r e l l e s d e s e c o n d e m a i n . T w i n Six 
P a c k a r d Mofl.ôO; E ight r.ole, $300.00; C h a n d ­
ler, d ë m o n s t r n t l o n ; WLl lyo -KnUht , d é m o n s ­
t r a t i o n ; W l U p p e t , d é m o n s t r a t i o n ; c a m i o n 
F o r d ; Stnr c o u p é , s e d a n . Jesvett s e d n n , l'or.i ' 
c o u p é . D o d g e , M c L a u g h l i n s e d a n . Venez 
v o i r l ' h o m m e nu b o n m a r c h é . 25-28-27-28 ! 

D E N T I S T E 
Dr A l p h o n s e ( j i r o u a r d , d e n t i s t e , 303 b o u l . 

S t - J o s e p h . coin S t - D c n l s , Montréal . E x t r a c ­
t ion , d e n t i e r , p o n t en or. r é p a r a t i o n de 
d e n t s , e tc . Soyez, a s s u r é que tout se fera 
a b s o l u m e n t SHOS d o u l e u r . 25-20-27-28-29 

AGENTS DEMANDES 
Agents sér ieux p o u f v e n d r e partout d a n s 

c h a q u e f a m i l l e «ni m a g a s i n " M l k - i n " . le 
s n u v i ' u r il'vs b;is «If s*»lr. profit 200 p.C. P o u r 
d é t a i l s : Boite P o s t a l e 2471*. M o n t r é a l . 

23-24-25-26 

Cult ivateur* 
nrr. n o u s vo ir 
vons v o u s nlilcr 
d l t l o n s faci l 

A P R E T E R 
qui aver, be so in 

l e u x j è m e h y p o t h è q u e , 
r éa l . 

iver. b e s o i n d ' a r g e n t , ve ­
il é c r i v e z - n o u s ; n o u s p o u -

Col lectona c o m p t e s h c o n -
P r é t ' t n s argent s u r 1ère et 

t.iilt. S t - D e n t s , Mont 
23-24-25-26-27 

REGARDEZ 
S n v e z - v o u s q u e n o u s r é p a r o n s l e s p n e u s 

e t les Ri i rnnt l i sons pour u n a n . Si v o u s 
n e p o u v e z le.s a p p o r t e r , e n v o y e z - l e s par 
e x p r e s s et n o u s les r e t o u r n e r o n s d a n s 21 
h e u r e s . 

Mortel T i r e V u l c a n i z i n g , 2 m a g a s i n s , 20f> 
nve Des P i n s et 2ÛI t r u i s es t . T é l . HA. 
2290 ei H A , 79Î0 . A . B e a u r e g a r d , prop . , 
Montréa l . 23-24-25-26-27 

CHARS L'SAGES 
Toutes l e s m a r q u e s , tous l e s m o d è l e s : 

M c L a u g h l i n , Dttdgc, e t c . ; le p l u s b e a u cho ix 
d e c h a r s f e r m é s et o u v e r t s , de $7ô.0u à 
$1,200.00: a s s o r t i m e n t d a n s les l i g n e s Ford. 
A u s s i ( . h a n d l e r neuf , t e r m e s f a c i l e s . Ou­
vert le soir . B e n g l e Bros , 1216 Stc -Cat l i er l -
n c Est. C H e r r l e r 3901. 23-24-2â-2o 

A V E N D R E 
ïi r e p r o d u c t e u r s m o l e s Y o r k s h i r e s et q u a ­

tre f e m e l l e s d e m ê m e race , t ous e n r e g i s ­
t rés . S ' a d r e s s e r a A c h i l l e L u s s i t r , S t -Char-
l e s sur U l c h e l l e u , c o m t é S t - H y a c i u t h c , P.Q. 

Huit m i l e s B e r k s h i r e , e n r e g i s t r é s , très 
b e a u x , p r o v e n a n t d 'une mère p r o l i f i q u e et 
b o n n e n o u r r i c e . D i x p ias t re s ù hu i t s e m a i ­
n e s . S ' a d r e s s e r a Henr i N l q u e t , P i e r r e -
v i l l e . 2â 

• M E T R O P O L I T A N EXCHANGE LTD 
p o u r r è g l e m e n t tie de t t e s , s a i s i e s nu au­

tres d i f f i c u l t é s . Achat et c o l l e c t i o n c o m p ­
t e s , c r é a n c e s , b i l l e t s , r é c l a m a t i o n s . E c h a n ­
g e de terre pour p r o p r i é t é de v i l l e o u c o m ­
m e r c e . T r a n s f o r m e z votre c o m m e r c e en 
c o m p a g n i e l i m i t é e . C o m p t a b i l i t é , a u d i t i o n 
d e l i v r e s ; argent à prê ter . T o u t e s c o n s u l ­
ta t ions g r a t u i t e s . M E T R O P O L I T A N E X -
I H ANGE I IM1TED, 26 rue S t - J a c q u c s Est, 
Montréal . Tél. H a r b o u r SïiO. 

22-23-24-25-26 

C 0 U R R 0 1 Z 3 
De seconde m a i n . Courro ies en b o n n e 

cond i t ion aux p r i x m l n i m e j s u i v a n t s : .1 
pouces , 4 p l i s . 15 c - n t s du p i e d ; 1 p o u c e s , 
t p l i s , 20 cents du p i e d ; 3 p o u c e s . 1 p l i s , 
2~, c e n t s d u p l e d ; P p o u c e s , 4 p l i s , 30 c e n t s 
d u p i e d ; .S p o u c e s , 4 p l i s , 40 c e n t s d u p i e d ; 
12 pouces . I p l i s , c,.', c e n t s du p i e d . A usai 
un stock c o n s i d é r a b l e d 'out i l s fie forge de 
seconde m a i n : e n c l u m e s , f o r e u s e s t d r l l l s ) , 
é taux , souf f l e t s et a u t r e s m a c h i n e s de toutes 
sortes ii d e s prix très ré-dults. 1.. S. T a r s a l s 
& Sons Ltd. . 4^0 rue Mef i i l l , Montreal . 

Cu l t iva teurs qui d é s i r e z v e n d r e ou ('•chan­
ger vos terres î n m r c o m m e r c e ou b o n n e 
propr ié t é U Montréa l , a d r e s s e z - v o u s ou Dr 
J. -O. CARTIER, J 7 S t - J s e q u e . , M o n t r é a l . 

21-22-23-24-25 

fia b e a u x m o n u m e n t s de J8.00 il ?300.00 
chez A. H u r t u b l s e , 5309 S t - I -aurcnt entre 
Kali m o u n t et S t - V l a t e u r . Tél . Crescent 6563, 
R é s i d e n c e 7461 De ( ia spé . T é l . C a l u m e t 
9593. Montréal 2.S-23 

O E U F S et VOLAILLES DEMANDES 
1. 'entreposage d e s oeuf s est m a i n t e n a n t 

en o p é r a t i o n . P l u s i e u r s a v i c u l t e u r s sont 
Intéresses n m e t t r e l eurs o e u f s d a n s le 
POOL. 

Nous f a l s o n y un p a i e m e n t d ' a v a n c e de 
.20 la d o u z a i n e pour tous les o e u f s e x t r a s 
et p r e m i e r s l i v r é s à Montréa l , e t nous 
p a y o n s le p l e i n m o n t a n t c o m p t a n t pour 
tons les o e u f s s e c o n d s . Î _»s o e u f s qui sont 
d a n s le P O O L sont m i s en e n t r e p o t , sont 
v e n d u s h l ' a u t o m n e et r a p p o r t e n t généra ­
l ement d e très b o n s p r i x . A l o r s la b a l a n ­
c e d e vo tre a r g e n t v o u s est r e m i s e . 

Nous a v o n s d e s c i r c u l a i r e s c o n c e r n a n t 
l e s r è g l e m e n t s du POOL, que n o u s v o u s 
e n v o y o n s s u r d e m a n d e . N o u s v o u s en­
v o y o n s a u s s i g r a t i s , u n e l i s te de p r i x tou­
tes les s e m a i n e s r e n s e i g n a n t les e x p é d i t e u r s 
s u r les pr ix du m a r c h é . T h e Uni ted 
F o r m e r s C o - o p e r a t i v e Co., L i m i t e d , â.15f 
Iltvrl S t - I . a u r e n t , Montréa l . B r a n c h e d e s 
P r o d u i t s d e M o n t r é a l . T. A . V a l l é e , Gérant . 

B A T T E R I E S EX1DE 
C u l t i v a t e u r s , pour vos b a t t e r i e s venez 

oliez Col let te Pot t er i e s S e r v i c e . Ba t t er i e s 
$9.50 en m o n t a n t — r é p a t a t i n s du s y s t è m e 
é l e c t r i q u e d ' a u t o m o b i l e s . B a t t e r i e s c h a r ­
gées , r é p a r é e s et e m m a g a s i n é e s , "fat D e m o n -
t i g n v est , M o n t r é a l . Té l . Cherr l cr 3431. 

23-24-25-26-27 

A VENiy . lK: A y r s h i r e s et C h e s t e r b l a n c s . 
P l u s i e u r s v e a u x A y r s h i r e s e n r e g i s t r e s , t r o u ­
p e a u a c c r é d i t é . P o r c e l e t s Chester b l a n c e n ­
reg i s t rés nés le I.-,, ifi, 17 m a r s . Pr ix m o ­
d è r e s . J. C. B e r n a r d , S t - P l e , c o m t é Bagot , 
Ri t . N e 2. 21-22-23-24-25-20 

A V E N D R E — T a b a c Ouesne l a r o m é ù noc 
la l ivre , frais d e transport p a y é . E c h a n ­
t i l lon e n v o y é sur récept ion d e " 10c. Léon 
G a u v i n , Marjev i l l e , f . y . 21-22-23-21-25-20-27 

CHARS L'SAGES 
Cul t iva teurs qui u v e z beso in de b o n s 

c h a r s u s a g é s , g a r a n t i s pour f a m i l l e p r i v é 
o u faire du t a x i , v o u s In /uvere / . un b o n 
c h o i x en vous adressant a T R E M B L A Y A U ­
TO SERVICE, l.'.IS S t - D e n i s , M o n t r é a l . Té l . 
l té la lr 2181. 25-20-27-28-29 

BANDAGES POUR H E R N I E 
Haudages I.lndm.-in p o u r h e r n i e , s u p p o r t s 

rrjur a b d o m e n , HUSpcnsolrs, l ias é l a s t i q u e s , 
e tc . Maison é t a b l i e d e p u i s t r en te a n s . Ti. 
LIN DM AN. i:,ni S t e - C a t h e r l n e Oues t , Mont-
t réa l . :;t d é c . 

P N E I ' S A V E N D R E 
Cul t iva teurs , a v o n s t o u j o u r s en m a i n s 

p n e u s n e u f s et u s a g e s — Venez n o u s vo i r 
I léporat io i i s île p n e u s — P o n s s e r v i c e s . 

CITY TIHi : S H O P . Vic tor Gren ier , Tû:< Dor ­
c h e s t e r l ist , Montréa l . Tél . Est 3S99. 

13 d é c . 

Si v o u s v o u l e z a m é l i o r e r v o t r e p o s i t i o n 
être votre p a t r o n , c h o i s i s s e z la g r a n d e I . l 
gne des P r o d u i t s W a t k i n s . M ê m e s a n s 
p e r l e n c e , v o u s f erez d 
r i to lre r é s e r v é . D é t a i l s f o u r n i s s a n s obl i 
nat ion . T H E .1. K. W A T K I N S C O M P A N Y , 
D E P T . J.. .'iT'J Crniu ouest , M o n t r é a l . 

23-24-25-20 

ELIXIR-VERT 
B a i g n e z - v o u s les y e u x a v e c l 'ELIXIR-

V E R T , tonic de la V U E , E m p l o y é d a n s 
o p a c i t é , i r r i t a t i o n s , etc . Résul ta t» g a r a n ­
t i s . E m p l o y é par le C P . l t . et a u t r e s . E x ­
ce l l en t sur les a n i m a u x auss i . F l a c o n $1.25. 
Ecr ivez au cas ier posta l 1.*,. D é p o s i t a i r e E d . 

gros b é n é f i c e s . Ter - I L é o n a r d , op t i c i en . 7J1 M o n t - R o y a l Es t , v i s -
' v i s S t - H u b e r t , Montréa l . . 25-20-27-28 

C U L T I V A T E U R S 
Venez voir i i e n r i S1GNOKI p o u r vos ré­

p a r a t i o n s de r a d i a t e u r s cl d é b o s s a g e de 
g a r d e - b o u e , c a r r o s s i e r s et s o u d u r e a u t o g è n e . 
10.',! A m h e r s t , Montréa l . Té l . list -1477. 

23-24-25-20-27 

C U L T I V A T E U R S 
V e n e z vo i r A. D E S A L L I B R S p o u r e m b o b i ­

na ges d e m o t e u r s é l e c t r i q u e s , d é m a r r e u r s , 
g é n é r a t e u r s , e t c , r é p a r a t i o n s g é n é r a l e s d ' a u ­
t o m o b i l e s , m é c a n i q u e ign i t ion e tc . 953-955 
S t - A l c x a n d r c , M o n t r é a l . L a n c a s t e r .'JT.'IO. 

23-24-25-26-27 

ACHAT DE CREANCES, BILLETS , 
E T C . 

C u l t i v a t e u r s et m a r c h a n d s d e c a m p a g n e , 
si vous avez des c o m p t e s h v e n d r e , v e n e z 
n o u s vo ir ou é c r i v e z - n o u s , A. l / rou in & 
Cle, 31 St - . laeques oues t , M o n t r é a l . 

22-23-21-25-20 

A L T O S A V E N D R E 
A ItON M A R C H E pour tous , v e n d r e a v a n t 

lô j u i n , pour a g r a n d i r , 50 a u t o m o b i l e s 
n e u v e s , de hnute q u a l i t é , Kisse l . ICIcnr. P a i ­
g e , Gardner , D u r a n t s e d a n 5 et 7 p a s s a ­
gers , c a m i o n s ' i et iY* et 30 a u t o s u s a g é s , 
g a r a n t i s . P l u s i e u r s d e r n i e r s m o d è l e s , P a ­
c k a r d , P a i g e , J e w e t t , S t u d e b a k e r , D o d g e , 
4 pass . , c o u p é . C o n d i t i o n s f a c i l e s , autos 
g a r a n t i s , gros e s c o m p t e s u r a u t o neuf . L. 
P r é f o n t a l n e , 4215 D e l n r o c h e . 22-23-24-25-26 GARAGE SAVARD 

R é p a r a t i o n s g é n é r a l e s d ' a u t o m o b i l e s , ga -
z o l i n r , b u l l e , l a v a g e , s torage , p e i n t u r e , v e r - j A S S O R T I M E N T c o m p l e t de j w r t i e s u s a -
n l s s a g e . A s s o r t i m e n t c o m p l e t d e p i è c e s g é e s pour toutes m a r q u e s de c h a r s en e x i s -
n e u v e s et u s a g é e s j » u r F o r d ; a u s s i p n e u s , t e n c e . S p é c i a l i t é : g é n é r a t e u r s , s t a r t e r s Usa-
d e , s e c o n d e m a i n ; s e r v i c e de b a t t e r i e s . ! g é s , p n e u s u s a g é s , a u s s i p a r t i e s n e u v e s ; 
. lour et n u i t . I*rlx m o d è r e s , 
h e r s t , co in Cra ig . Montréa l . 

'J15 rue A i n -
Est 0342. 
23-24-25-20-27 

LAINE EN E C H E V E A U 
P o u r tr i co t h la m a c h i n e o u à la m a i n , 

•"Old T v m e " "I -a ine p u r e " et " L a i n e et 
noie", 85 c t s et p l u s la l i v r e . Echè .veaux 
" H u g Y a r n s " , S i .15 et p lus la l i v r e , l i v r é s . 
E c l u i n t i l l o n s g r a t u i t s . STOCKNG A Y A R N 
M I L L S , D é p t D . Orl l l la , Ont . 

c o u r o n n e s et p i n i o n s , 
se s générateur, e tc . 
Montréa l A u t o m o b i l e 
I j i n c . 2294. 

g a s k e t s , f a c l n g i , bros -
Ô u v e r t Jour et nu i t . 
L i ée , 1580 S a n g u i n e ! . 

22-23-21-21 

A P I C U L T E U R S 
V o u l e z - v o u s r é u s s i r en a p i c u l t u r e ? I n ­

t r o d u i r e z d e s j e u n e s r e i n e s , e l l e s e m p ê c h e n t 
l ' e s s a i m a g e , a u g m e n t e n t lu r é c o l t e . Cejm-
a u t n d e z "roe r e i n e s I t a l i e n n e s d e c h o i x à 
11.00 d e D . IL M l c h a u d . S l - G u t t l a n m e , n o m -
t é Y a n u a k a . 

M a r c h a n d s et c u l t i v a t e u r s c o n f i e z vos 
c o l l e c t i o n s a Médord Cholet te î c o l l e c t e u r -
c o m p t a b l e ; a d m i n i s t r a t e u r . 180 r u e St -Jnc -
q u e s , Montréa l , Kdff ice b a n q u e d'ICpargne. 
C h a m b r e 301. Té l . j o u r , Main 1208- so ir 
Cla lva i 1378-J. 

24-25-20 

A P P R E N E Z A C H A U F F E R 
s u r a u t o m o b i l e d o u b l e c o n t r ô l e , ce s y s t è ­
m e v o u s p e r m e t t r a de c o n d u i r e d a n s le 
t r a f i c , s a n s d a n g e r , l i c e n c e a u n r é r . Cours 
n»6c»iii<Tue g r a t i s . F.cole p m t l q u c . 3907 St -

2.1-24-38 D e n i s , H A r b o n r 7047. 23-24-25-26-27 

c ls . Ln d e m a n d e p o u r la c o n s o m ­
m a t i o n c o n t i n u e à ê t r e 1res b o n n e 
et le c o m m e r c e du déta i l est actif . 
Le c o m m e r c e mi -g ros esl assez t r an ­
qu i l l e ù cause d ' u n e forte c o m p é l i -
l ion . On s ' enq t i i è re e n c o r e p o u r 
d e s c h a r g e s d e w a g o n d e s t i n é e s 
l ' e n t r e p o s a g e . On offrait u n e c h a r ­
ge d e w a g o n du Mani toba aux p r i x 
s u i v a n t s : E x t r a s 'M c t s 1-1; P r e ­
m i e r s 1!0 c ts 1-1: S e c o n d s . 24 c l s 3-
4. f.b. Que lques c h a r g e s d e w a g o n 
d e P r e m i e r s et m i e u x on t é té r é ­
c e m m e n t v e n d u e s à .'M c ts , l i v r ée s , 
c a i s se s d ' e x p o r t a t i o n f.b. p o i n t 
d ' e x p é d i t i o n O n t a r i o . L ' e n t r c p o s n -
iio se c o n t i n u e fe rme et on c o n s i d è ­
r e en généra l que les oeufs d ' e n t r e ­
pôt s e r o n t d e b o n n e qua l i t é ce l t e 
a n n é e . 

Le m a r e b é des volai l les res te as­
sez f e r m e el les pou le t s de g r a i n a r ­
r i v e n t en a b o n d a n c e p o u r c o n t e n t e r 
la d e m a n d e . Les pou le t s de g r a i n 
en vie se venden t , d a n s le c o m m e r ­
ce mi -g ros à 35-40 c t s . p o u r les 
Rock b a r r e s , et .'I.VIG cts p o u r les 
L i v o u r n e s . Les c o m m e r ç a n t s co­
tent 28 cts p o u r les poules en vie 
pesan t au -des sus d e 5 l ivres . 

LE MARCHE 

DES BESTIAUX 

A MONTREAL 

(.Semaine f in issant le 14 ma i ) 

Mont réa l v e n d a i t 928 b ê t e s à co r ­
n e s s u r un m a r e b é un peu p lus fer­
m e . P l u s i e u r s c h a r g e s de bouv i l -
l ons de l 'ouest du C a n a d a , de b o n n e 
p e s a n t e u r et qua l i t é , se v e n d a i e n t 
?11 à $11.25 et les bouv i l l ons c o m ­
m u n s t-t m o y e n s $10 à .* H1.">0. Les 
v a c h e s se v e n d a i e n t b i e n : les mei l ­
l e u r e s SS.50 à $0 et la major i t é des 
v a c h e s p r e s q u e sèches §0 à !?7.7r>. 
se lon l e u r c h a i r . On i m p o s e m a i n ­
t e n a n t des e s c o m p t e s s u r les b o v i n s 
qu i ne sont p a s à l ' he rbe . Les tau­
r e a u x se v e n d a i e n t t r è s b ien . 

On v e n d a i t e n v i r o n 7.000 v e a u x . 
Les p r i x é ta ien t i r r é g u l i e r s el . en 
c e r t a i n s cas de .?! à $2 de m o i n s . 
Les b o n s veaux se v e n d a i e n t S10 à 
S12, ceux de q u a l i t é o r d i n a i r e en­
v i r o n .̂ D et ceux engra i s sé s à l 'her ­
be et les m a i g r e s a l la i tés de A(»..">0 
à Ç7.00. 

On v e n d a i t 187') p o r e s . T.e mar ­
e b é é ta i t f e rme et les p r i x basés s u r 
$11,75, p a r c h a r g e s de w a g o n s de 
b o n n e qua l i t é m o y e n n e . Les p r i x 
é t a i en t basés s u r c l a s s e m e n t , à $11.-
75 p o u r les l i s ses -épa is et $1 de p lu s 
p a r tè te p o u r les p o r e s de c h o i x . 
Les b o u c h e r s locaux a c h e t a i e n t 
q u e l q u e s p o r c s ju squ ' à £12. Des 
c h a r g e s mé langées c o m p r e n a n t des 
p o r c s g ro s s i e r s , p e s a n t s et d e s 
t r u i e s de p o i d s l égers r a p p o r t a i e n t 
$10.75 à $11.50. E n v i r o n 400 t r u i e s 
f u r en t offer tes et les pr ix é t a i en t 
p l u s b a s , en ma jo r i t é de $7 à $9. 

On venda i t 818 m o u t o n s et 
a g n e a u x sur un m a r c h é peu actif. 
Les a g n e a u x d o n n a i e n t ?1") à $18 et 
les m o n t o n s ?4 à ? " le cent l iv res . 

o t -

Le beurre 

Le m a r c h é du b e u r r e , l i t-on d a n s 
le r a p p o r t du c o m m i s s a i r e de l ' in­
d u s t r i e l a i t i è re p o u r la s e m n i n e fi­
n i s s a n t le 16 j u in , s'est ouver t l u n ­
di d e r n i e r à des p r i x un peu p lu s 
h a u l s q u e c e u x d e f e r m e t u r e d u 
m a r c h é à fin la de la s e m a i ­
ne p r é c é d e n t e . Le m a r c h é a 
été bon d u r a n tou te la se ­
m a i n e . Au mi l ieu de la s e m a i n e 
on e n r e g i s t r a i t une h a u s s e de 94 à 
1 c e n t p a r l i v r e . Le m a r c h é é t a i t 
m e i l l e u r e n c o r e à la fin de ln se­
m a i n e . Les a r r i v a g e s de la s e m a i n e 
se sont ch i f f rés à l.'K)76 bo i t e s c o m ­
p a r é s 11020 la s e m a i n e p r é c é d e n t e 
et à 15650 d u r a n t la s e m a i n e c o r ­
r e s p o n d a n t e de l ' a n n é e d e r n i è r e . 
Le b e u r r e p a s t o r i s é No 1 étai t co té 
l u n d i d e r n i e r à 34, j eud i et v e n d r e ­
di de 34^1 à 35c et 1c de m o i n s 
p o u r le No 1. 

V E N T E S P U B L I Q U E S : - L u n ­
di de 11, Isle Ver t e , 8oo boi tes ven ­
d u e s 34 3-10; S t -Pasca l , m a r d i le 
12,500 bo i t e s v e n d u e s 34^'s; s a m e d i 
le 16, S t -T lyac in thc , 01 boi tes no 1 
p a s t e u r i s é v e n d u e s à 3 0 l i v r é e s 
à M o n t r é a l . Les c o t a t i o n s de la 
b r a n c h e de l ' i n d u s t r i e L a i t i è r e 
s o n t : p a s t e u r i s é No 1 35V&Î Ko L 
34',4. 

Le fromage 

i 
t r a n s a c -

ont cJé 
su r ic 
s amed i 

Le m a r c h é d u r a n t la semaine, d e r ­
n i è r e a été fe rme. La d e m a n d e d e 
la p a r t des i m p o r t a t e u r s ang l a i s 
en effet été b o n n e . Des 
l i o n s assez c o n s i d é r a b l e s 
fa i tes . Les p r i x o b t e n u s 
m a r c h é de N a p a n e e , Ont 
le 10. ont élé d e 15-16 à 1 cen t p l u s 
é l evés q u e les ven tes (lu s a m e d i 
p r é c é d e n t . On a a ins i e n r e g i s t r é 
d e s h a u s s e s s u r les au t r e s m a r c h é s 
l o c a u x . 

V e n t e s pub l iques . - - C o r n w a l l . 
Ont . , l u n d i le 1 1 , f romage b l a n c et 
c o l o r é , v e n d u 20 0-10. P e r t h , Ont . , 
f romage b lnnc vendu 20 1-8; Sa in t -
P a s c a l , j eudi le 14, f romage v e n d u 
19 3-10. P i c t o n . Ont. , f romage ven­
du 20 5-8. Victor i i ivi l lo , f romage 
v e n d u 1!) 7-8; s a m e d i le 10, Helle-
vi l le , Ont . , f romage v e n d u 20 7-8 et 
20 13-10. Brockv i l l c , Ont., f roma­
ge v e n d u 20 9-1G. Vank leck Hi l l . 
Ont. , f r omage b l a n c v e n d u 20 5-8, 
c o l o r é . 20 11-10. S a i n t - H y a c i n t h e , 
f romage v e n d u 20 1-4 l iv ré à Mont­
r é a l . 

Mentionnez le Bulletin 

des Agriculteurs en 

écrivant aux annonceurs 

83.00 
•S2.75 à $3.00, latines, 
laitue; Iceberg , $3.50 

' n a r d s , p a n i e r . $1,75 à 

a S6.50, No 2. $4.00 à «4.2:1 
gnons , Egyp t i ens , s a c . S t a n d a r d . 

\ $3.50, T e x a s , c i r e , cageot , i 
*2.00 à ; 
à $4.50. 
$2.00, t 

<2.50, 
Ep i -
le r i , 

cageot , Cal. . $7.00 à $8.50. C h o u x , 
n o u v e a u x , cageot, 82.50 à S2.75. Ca­
ro t tes , Cal., crtgeot. $4.75 à 35.25, 
T e x a s , p a n i e r . $2.75; Louis . $1.75 à 
$2.25. Be t t e r aves , Lou i s , p a n i e r , $2.-
50 à Ç3.00. Toma te s , T e x a s , p a n i e r , 
No 1, $3.75 à $4.50. F l o r i d e , ti pa­
n i e r s , cageot , 180. $3.50 à $4.00. 210. 
$3.00 à $3.50. F r a i s e s , qt l . 18 à 21 
cen t s . C o n c o m b r e s , p a n i e r . F l o r i d e , 
$5.00 à $0.50, No 2, $3.50 à $4.50. 
Pois v e r t s , $4.25. F è v e s , $1.50 à $4.-
75. Ci re , $3.75 à $4.25. P r u n e s . Beau­
ty. 4 p a n i e r s , cageot , d i f f é r en te s 
g r o s s e u r s . $2.25 à $3.50. P a s t è q u e s , 
c h a c u n , moyens , 75 cen t s à $1.00. 
C a n t a l o u p s , J u m b o . No 1, $5.00 h 
$5.50. S t a n d a r d . $1.50 à $5.08. ca i s ­
se, $2.00 à $2.25. Cer i ses , T a r t a r i a n , I 
8 l iv. ca i s se , $4.25 à $4.75. A r r i v a ­
ges de w a g o n s , ju in . 1er au ' t i . I. I'.-
F... I de pa t a t e s . N.-H.. 11 de p a t a ­
tes . Q u e . . 14 de p a t a t e s . I m p o r t a - ! 
Hons , 18 de pa ta t e s . 48 de f ra ises , 8 
de c a n t a l o u p s , 34 de t o m a t e s , 22 d e 
c h o u x . 1 d ' é p i n a r d s , 5 d ' o i g n o n s . 2 i 
de fèves. S de l égumes mé langés , 3 ' 
de P a s t è q u e s , 1 de c a r o t t e s . 4 de 
p o m m e s , I de la i tue . 2 de p r u n e s . 
4 de c o n c o m b r e s , 28 de b a n a n e s , 7 
d ' a n a n a s , 20 d ' o r a n g e s . 2 de ci­
t r o n s . 1 de p a m p l e m o u s s e s . 

Marché des 
engrais ch imiques 

DES ENGRAIS CH1MI-

Uleères à l 'estomac 

" P e n d a n t p l u s i e u r s a n n é e s je fus 
t rès m a l a d e et consu l t a i v a i n e m e n t 
d i f fé ren t s d o c t e u r s , " é c r i t M. Hal-
vor Oison de P la t t e , Sou th Dako­
ta. "On me dit q u e j ' a v a i s des ulcè­
res à l ' e s tomac qui r u i n a i e n t ma 
diges t ion . Il y a huil mo i s e n v i r o n , 
je c o m m a n ç a i à e m p l o y e r le Novo-
ro du Dr. P i e r r e , .le me s e n t i s bien­
tôt mieux et vais t rès b ien d e p u i s . " 
Cette p r é p a r a t i o n h e r b e u s e est 
c o n n u e d a n s le m o n d e e n t i e r com­
me r e m è d e s a n s r ival p o u r l 'esto­
m a c . Son ac t ion est d o u c e et r ap i ­
de el il s ' a s s imi le aux t e m p é r a ­
m e n t s les p lus d é l i c a t s . Ce n'est 
p a s un a r t i c l e de d r o g u i s t e , il est 
fourni d i r e c t e m e n t du l a b o r a t o i r e 
du Dr. Pe t e r F a h r n c v & S o n s Co., 
250I W a s h i n g t o n Blvd., Chicago.111. 

Livré e x e m p t de d o u a n e au Ca­
n a d a . 

Ac ide p h o s p h o r i q u e to ta l . K2Ô-PO-
tosse soluble d a n s l 'eau. ' F.A.H. 
Hal i fax . x-F.A.B. Québec . a-G'/c 
N-77o P2Q5. 

•le peux d i spose r de 40 à 50 cou­
ples de r e n a r d s a rgen té s en reg i s t r é s 
de p r e m i è r e qua l i t é . Une visite à 
mon "Ranch" est sol l ic i tée. 

Agents d e m a n d é s . 
Ec r ivez p o u r dé ta i l s à : 

C.-E. BOUCHARD, 
Ste-Anne de la Poca t i è ro 

Voici une grande chance 
P o u r l e s p e r s o n n e l d ' A f f a i r e s t c l l e i qat. 

C h a r p e n t i e r s et m a r c h a n d s de Boia 

Voic i u n e be l l e m u n u f n c l u r e d e p o r ­
tes et HiAssis a v e c t o u t e s l e s m a c h i n e ­
r i e s n é c e s s n i r c s p o u r oes o u v r a g e s n u s t l 
b o u t i q u e de f o r g e et tous les o u t i l s n é -
ces sa i réa p o u r ce t te b o u t i q u e et u n e t rèa 
b e l l e m a i s o n eu b r i q u e a v e c d o u z e 
c h a m b r é e , l u m i è r e é l e c t r i q u e d a n s t o u s 
les a p p a r t e m e n t s , a v e c d e b e l l e s g r a n ­
d e s g a l e r i e s cl u n e g r a n d e g r a n g e e t u n 
g r a n d garage . P c m n n d e r . lu c i r c u l a i r e . 
P o u r p l u s d ' i n f o r m a t i o n s , a d r e s s e z - v o u s 

M. LAROSE 
A g e n t d ' I m m e u b l t B 

FKELIGI ISBURG - QUE. 

MALADES 
DESESPERES 

MARCHE 
Q U E S 

La s i tua t ion g é n é r a l e ne p r é s e n ­
te p a s d e g rands c h a n g e m e n t s , si ce 
n'est q u e l q u e s t r a n s a c t i o n s d 'en­
g r a i s s i m p l e s d a n s le Québec et les 
P r o v i n c e s Mari t imes . 

O N G U E N T E S K I M O 

in fa i l l ib le 
c o n t r e Ec­
zéma, d é -

mnnfrcal-
son, Fjratcl-
le. d a r t r e s , 
c revasses , 

b o u t o n s 
d a n s la fi­
gu re , b r û ­
l u r e et tou-
t e s so r t e s 
de b o b o s . 

Les E s q u i m a u x et l e s s a u v a g e s 
t rouvent d a n s ln ni ihire le m o y e n 
de «uër l r Irtirs DODO*. 
P r l i 78 ets en Jnrre ir p o r c e l a i n e . 

Sntlufnct lon r n r n n t l e ou a r e e n t remis . 
Kn v e n t e c h e z tous les b o n s p h a r ­

m a c i e n s ou m n r c l m n d s . 

Eskimo Ointment. & Co. 
Mansonvîllc, Que. 

Erhnnt i l l on ffrntis sur d e m a n d e . 

REPRENEZ COURAGE!... 

l e merve i l l euse mét l iodo 
e n t i è r e m e n t végé ta le q u ' u n 
p rè t ro à découve r t e , vous 
s a u v e r a . 

Les vU>Rt t r a i t e m e n t s de 
l 'Abbé HAMON, 

c o m p r e n a n t : JDli ibète. A l b u ­
m i n e . S ' r o s t a t e . R h u m a t i s m e , 
A n c m l o . " V e r S o l i t a i r e . N e r f s . 
E p l l e p s l t , C o q u e l u c h e , M a l a ­
d i e s d e n F e m m e s , Ver; : I n t e s t i ­
n a u x , D i a r r h é e , O l i f s l t e , r>irn-
l y s l e . A i U r l o - S c l e r o F e . D o u -
t e r s . E: torr>ac , V a r i c e s , H é m o r ­
r o ï d e s , H é m o r r a g i e s , B r o n c h i t e 
A s t h m e . T u b e r c u l o s e . C o e t i r 
R e i n s . F o i e . C o n s t i p a t i o n . U l ­
c è r e s d e l ' e t t c m a c . U l c è r e s V a ­
r i q u e u x . E c z é m a , e t c . . e t c . , e t 
t o u t e s m a l a d i e » c h r o n i q u e s r é ­
p u t é e s i n c u r a b l e s . 

AUCUN REGIME 
RIEN QUE I>KS PLANTES 

Proctiure expl icat ive tr*s Inté--
refsnnte , fr.vnoaipo ou ang la i se en­
voyée Rratts e l franco. î*ur doinan-
Ct. Adressée :• 

l a b o r a t o i r e s Bo tan iques 
& M a r i n s 

(180, r u e Kte-Heleno 
M O N T R E A L , Q U E . 

A r e n t e demnmlés dnn* chaaue 
comté du pays 

. •• 
i C.T*> 'Ml 

Ce Journ/.I es t i m p r i m a »iu.\ N'o^ 3dn-340, 
r'J« N o t r e - D a m e Est . t Montréa l , par 
L ' I M P / U M E H ' E P O P U L A I R E (a responsa­
bilité' l 'niltem). R E O n O E S PEI.LIÏTIRH, 
n d m i n i s r m t e u i n s e c r e t a i r e 

DES OEUFS EN TROIS 
JOURS 

en écrasant 1rs t a b l e t t e s "Old R e l l a b l a 
Magic E g g - G l a n d " d.ans l 'eau o u I* p4> 
(ée d e s p o i d c s . E l l e s p r o t u r e n t d e s T i -
t&mlncs a u x g l a n d e s p r o d u c t r i c e s 
d ' o e u f s . E m p l o y é p a r d e s m i l l i e r s . B u l ­
l e t in ( l ' a v i c u l t u r e g r a t u i t . U n e b o i t e 
60 ren t s , 2 bo i tes SI .00 fra i s de port 
p a y é s . 

Eloignez la v e r m i n e 
des p o u l e s : p o u x , e tc . , en jettinl d a n s 
l 'eau d e s p o u l e s les t a b l e t t e s "Old R e ­
l iab le Magie Lice". P a s de s a u p o u d r a ­
ge , g a r a n t i r , t o n i q u e é n e r g i q u e . B u l l e ­
t in d ' a v i c u l t u r e g r a t u i t . 225 t a b l e t t e s 
p o u r 225 g a l l o n s d ' e a u . A s s e z p o u r u n 
a n . $1.00 pos te p a y é e . A g e n t s d e m a n ­
d é s . 

Reliable Stock Food Co., 
239-M. Mclita Ave, T o r o n t o , Ont. 

Faire boire son cheval avant 
de partir, c'est bien 

Donner un coup de té­
léphone pour connaître 
l'claf du marché avant 
d'y aller mener une char­
ge de produits, c'est aus­
si une chose très prati­
que. 
Autrement vous risquez 
d e tomber à ln merci de 
l'acheteur e t d'etre obli­
gé d'accepter les prix 
qu'il vous offre. 

Faltea 
du 

télé­
phone 
votre 

v e n d e u r ! f l ' i ' ' M f 
) 

TAS-PAS DEJA RENCONTRE (."UN DE CES GAILLARDS QUI 0KT 
TOUJOURS À VANTER LES MÉRITES DE QUELQUE NOUVELLE 

MARQUE DE BIERE- OUI S'ACCROCHENT À TA BOUTONNIERE pOUR TE FAIRE 
L'EIOGE OE LEUR DERNIÈRE DÉCOUVERTE ? 

EN A S - T U O E J À É C O U T É U N P E N O A N T « . » . s » o r S n i ™ i — QUINZE MINUTES, R E ­
PRIMANT TES BAILLEMENTS ET TON IMPATIENCE, CONVAINCU O U ' O S 
"EUT DIFFICILEMENT T 'EN MONTRER EN FAIT DE BIÈRE -

POUR TE S E N T I R TOUT A COUP ENTRAINE ENErt&IQWEWENT VCRS 
UNE TAVERNE VOISINE ET ENTENDRE TON TYPE COHNANDER 0"UN TO»t 
VAINQUEUR, "GARÇON, DEUX BLACK HORSE, ET EN VITESSE-QUAND 
TOUT LE MONDE SAIT Q U E -

L A BLACK HORSE E S T L A . S E U L E B I È R E QUE T U B O I S D E P W S 
DES A N N E E S ! T 'AS-PAS D E J A FAIT C E T T E AGREABLE EXPERIENCE? 
L E S O U R I R E T E R E V I E N T E T T U S E N S S U R L E C H A M P QUE T U 
A S T O U T D E M E M E A F F A I R E A UN CHIC T Y P E . 

dites simplement-

file:///eils
http://CP.lt
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our du Foyer 
aaac 

Je la cache à tous les regards, je 
crains qu'on ne la dev ine , qu'on me 
la ravisse , et je contemple ses per­
fect ions d i v i n e s ; je m'identif ie da­
vantage à ses beautés: j 'aspire 
mieux ses parfums ft je l 'aime da­
vantage. 

Cette fleur qui a toutes m e s ten­
dresses, qui s'est emparée de toute 
ma vie, que je préfère à toutes les 
joies du monde , à toutes les satis 

que l 'automne dernier , j'ai passe 
huit jours à S t - F . . . depuis si long; 
temps, vous gardiez le s i l ence , j'ai 
craint d'être ind i scrè te , en allant 
frapper à votre porte. Je salue bien 
tendrement votre chère Maman. 

.4 toutes les Soeurettes. — Pen­
dant l'été, je serai obl igée de garder 
un long s i l ence pour des raisons 
majeures, ne croyez pas à l'oubli 

c o m m e 

Ce q u ' e n pensent les filles 
d u sol 

(N'ouvenux extraits de ma correspondance concernant l'article de 
M. Pierre Fouil lc-Partoul.) 

Pointe-Fortune... 
"Permettez-moi, Grande-Soeur, de. vous offrir mes plus chaudes féli­

citations pour votre article destiné à réfuter les idées erronées de 
M. Pierre Fouillc-Partout et "alias". Merci d'avoir pris la part des jeunes 
filles de la campagne, possédant brevet de musique et diplôme d'ensei­
gnement. J'admets, avec vous, que quelques-unes d'entre, elles font, en 
fait de prétendants, un peu lu incur sur les fils de. cultivateur. Ce sont 
des têtes vides dont lu surface seule est peinturée du vernis de l'instruc­
tion. Cependant quand, pour elles, vient le temps de. choisir, prennent-
elles mieux? 

Savoir jouer le piano n'empêche pas de peler les patates, nu contraire, 
c'est un bien, puisque, selon moi, cela permet d'avoir 1rs doigts plus 
délies! 

Que ces messieurs, beaux parleurs, au lieu de mépriser la classe agri-
colc, lui accordent donc ce qu'elle leur demande avec tant d'instance par 
l'entremise, du Bulletin des Agriculteurs. M. Ponton est au inoins un 
homme instruit qui ne. traite pas les cultivateurs de. simples plaigiiards 
et ne craint pus de les défendre et d'essayer de leur faire la vie un peu 
plus facile. . . ! 

Quand j'entends dire, par certaines gens, que c'est l'automobile, 
l'orgueil des vêtements, le train de vie. qui ruinent le rultiuvtenr, je vou­
drais avoir la fougue d'un Pupincuu pour 1rs réfuter! Eh! oui, on vou­
drait que nous nous promenions encore en "charrette à spring", habilles 
comme des mardi-gras, afin que nous n'ayons pas l'ambition de vendre 
nos produits plus chers, afin qu'eux, les consommateurs, en aient un peu 
l>lus dans leurs poches, aient de pins grosses automobiles, nous fassent 
nvalcr plus de poussière et puissent nous écraser dans nos chemins! Et 
avec ça que nous demeurions dans un abrutissement ne /mus permettant 
pas de discerner les différences de conditions et de réaliser que nous 
puissions avoir des droits o revendiquer! 

Papa est cultivateur depuis trente ans et il assure que c'est presque 
impossible à un jeune ménage d'arriver présentement à jouir sur une 
ferme d'une vie aisée, que les produits ne peuvent se vendre proportion­
nellement à ceux que nous achetons et que c'est là la cause de la désertion 
de nos belles cajnpagncs canadiennes!" 

•A. :;: V 

Saint-Mare-sur-Birhelieu . . . 
"Mes plus sincères félicitations pour votre réponse <i M. Pierre 

Fouillc-Partout. Je renais justement de. lire la lettre en question dans le 
Bulletin de la Ferme emprunté cl j'en étais des plus indigi êrs. mais me 
voilà largement dédommagée par votre réponse qui exprime toute, ma 
pensée!" 

* • * 
Saint-Tite. . . 

"Mes félicitations pour votre article à M. Pierre Fouille-Partont! 
Bien qu'ayant reçu un peu d'instruction, je n'ai jamais songé, à déserter 
ma campagne! l'ai fait In classe à de nombreux petits campagnards qui 
m'y attachaient davantage et faisaient tout mon bonheur!" 

* * * 
Saint-Hyacinthe, 

Je vous remercie d'avoir parlé, dans voire billet, pour nous, filles 
de la campagne ! Evidemment CCS messieurs n'avaient j)as sérieusement 
réfléchi avant d'écrire rie pareilles choses. On me donnerait beaucoup, 
allez, et je ne quitterais pat la belle campagne, oil je suis née. et où sont, 
en majeure partie, Ions les souvenirs de mon enfance!" 

Saint-Jean-Port-Joli. 
"Nous avons été bien heureuses de voir de quelle façon vous "rece­

vez" les insnltcnrs de la classe agricole! Mon père et tons aussi avons 
chaleureusement applaudi votre attitude, et nous vous félicitons de tout 
coeur, comme nous tenons au Bulletin des Agriculteurs qui se dévoue, tel­
lement pour les cultivateurs!" % 

:,: 

Saint-Pascal, 
"Je serais heureuse de rencontre M. Pierre Fouillc-Partout; je jiour-

rais lui prouver qu'une jeune fille musicienne, instruite, même très fière, 
peut être d'une grande utilité pour un fermier, même celui-ci peut 
s'écrier: "J'ui un trésor!" Tout cela quand la femme "veut", bien en­
tendit!" 

: : . îj î ifi 
Jonquicres. 

"Bravo, Grande Sueur! J'applaudis des deux mains votre lettre ti 
M. Pierre Fouille Partout! Vous avez raison; est-ce la faute de l'instruc­
tion et au piano si les choses arrivent ainsi et si certaines jeunes filles 
quittent la campagne'.' J'en ai l'exemple sous les yeux: Quatre jeunes 
filles, tout près de chez moi, se sont envolées vers lu ville. L'une, c'est 
par obligation; il faut qu'elle gagne elle-même sa vie, son père a une nom­
breuse famille pour laquelle il fait de grands sacrifices et, comme elle, a 
du coeur, elle lui aide par son salaire. Je suis son amie intime et com­
bien de fois elle, m'a confié sa peine de. ne pouvoir garder sa liberie au 
loger paternel! Quant aux autres, trois soeurs, qui n'ont pas appris la 
musique et n'ont qu'une instruction élémentaire, elles n'ont pas mauvais 
coeur mais elles pourraient demeurer avec leur père qui ]>rê[ércrait les 
garder. . .: mais elles n'ont plus de. mère; leur belle-mère est bien bonne 
mais ce n'est toujours pas leur maman. . ,? Alors faudrait-il dire, pour 
cela que ce sont les campagnardes qui font les mauvaises filles? N o n , et 
comme vous faites bien de les défendre!" 

* * * 
Sain t-Jcan-Porl- Joli. 

"Savez-vans que je ris sous cape quand je. vois cette pluie, de. protes­
tations il l'adresse, de. "Fouillc-Partout". Ah! il peut bien déplorer l'ins­
truction des campagnardes; ça lui die la chance, de dire, des sottises sans 
recevoir de réplique, comme la chose se passait avant que le Bulletin des 
Agriculteurs ne prenne la part des cultivateurs!" 

Saint-Léonard, yicolct. 
"Que vous avez été bonne, chère Grande Soeur, d'avoir levé la main 

pour dire bien haut la pensée qui est la même sur toutes les lèvres! 
Moi aussi je suis fille, de cultivateurs, ayant à la main un brevet; 

pourtant, je n'ai pas craint de me rendre an jardin, aux champs, y passer 
des journées presque entières. Je. n'ai pus craint d'aider <i tous les ouvra­
ges que requiert l'entretien d'une maison. Encore actuellement, je ne 
crains pas de mettre, la main dans le grain et la farine pour aider au soin 
des six cents jeunes poulets que nous avons! 

UN R E M E D E E F F I C A C E POUR LES M A L A D I E S DES F E M M E S 
DIX JOURS DE TRAITEMENT GRATUIT 

, " O n u f f Lfly" <at un remède efficace pour toutrs les maladie» des femmes, 
n iV.ppUque loenlemtnt et c»t .ihaorlié dans 1rs t l m o ilonla-.irrira, IM matter* 
morte <Ufectœuae dn la region concettloaueo r i t exput«4e, donnant un aoulugc-

ment ImmMIat , mental et 
nhvnlque; lea vaisseaux l a n -
pili i i et l«i n t r f s «ont toni­
fiai r t renforolsi In etrctlfa-
tloii r r d p T l m t n o r m n l c Com­
me ce t ra i tement « t ban* tut 
an principe» i t r le tement 
• c l rn t l f l qun H a«lt l o r la 
lootrUtd nctucll» dit la ma la ­
die, 11 n» paot qu'être bon 
d a m toutes la» forma» A*» 
maladle i féminin*», y compr i t 
la mens t rua t ion r a t a r d t a «t 
douloureu»*, leiMorrhé», des ­
cente de mat r ice , etc. 
Prl&l $1.00 la botte, nifftaarrte 
pour un t ra l tamwit d* M 
Jour». 

Un t ra i tement d'e»«a! ' 
tult d« 10 Jour» valant " i c aera enroyc gratultentent à tout» ( ra i im •ouffraiite 
mil m V n T W a non ndrrssr . Envoyez 10 c/mU »l votre adress» a. Mme W. Lalrf. 
lMpt. M, Wlndaor, Ontario. 

Vendu partout pnr les principaux phnrmacien» 

Pourquoi M. Pierre Fouillc-Partout ne viendrait-il pas faire une. vi­
site au Foyer, interroger chacune des soeurettes? Peut-être sera-t-il sur­
pris de voir cette sérénité et cet air de bonté que reflète le front des cam­
pagnardes et cette visite suffira peut-être pour lui obtenir la conversion 
de . . . ses tristes idées!" 

Rayons de Miel 

, « . « » u u i i w u w , a I U U I » , ™ a » i « - I d , affection comm 
factions terrestres, cette fleur tant . . " " I' ' 1 . 1 

aimée, c'est la fleur de "l'amitié". I toujours, j e v o u s .«l ivra l a F( >> r. 
F E E RIEUSE 

Bourdonnements p i 

Quand mai revient... 
(A ma grande amie, 

Gabnellc de Beauce) 
Oui, regardez passer les saisons suc­

cessives; 
Chacune porte en soi sa force, sa 

beauté. 
Jugez-les tour <i tour avec sincérité, 
Pour les aimer après de tendresse 

pensive. 
( C V.) 

Mai est certainement le plus sua­
ve, le plus doux, le plus charmant 
de tous les mois ; son charme pre­
nant a la douceur d'une romance 
a i m é e ; il nous parle d'amour d'une 
voix toute rajeunie, et c'est avec 
al légresse qu'on lui tend les bras 
quand il nous revient enf in . 

De l'aube rose jusqu'à la nuit 
t iède, les êtres et les choses subis­
sent le même enchantement , la mê­
me allégresse, le même bonheur de 
vivre; tout éclol , tout reverdit , tout 
subit l ' immense poussée de la revi­
v i scence . Tout nous invite au bon­
heur calme cl serein, à la saine 
gaieté; tout nous incite à des inspi­
rat ions charmeuses , à des médita­
t ions juvéniles, ' à des envo lées , à 
des é lans de tendresse. 

S'épahouissant au sein de la na­
ture généreuse et féconde, les lilas, 
pnr bouffées, répandent au souffle 
qui passe leurs parfums capt ieux. 
Les bourgeons lourds de sève fré­
missent sous l 'amoureuse caresse de 
la brise de mai. Les bois , dès l'au­
be, sont évei l lés par les tri l les mé­
lod ieuses de nos chantres aériens 
qui nous sont revenus avec le doux 
pr intemps , et nos rêves vont à l'a­
venture se fleurissant d'ivresse pen­
dant (pie le soleil baise les lèvres 
du pr intemps , tout en lui faisant ri­
sette ingénuement . 

Oh! comme il est doux de vivre, 
et c o m m e je voudrais voir prolon 

B.. je me 
Pour j 

pr in lan i* 

cours sur ces types , Je vous dis ce­
la par expér ience , chères soeuret­
tes. 

Moi qui vous parle, j'ai perdu 
un ami qui avait été s incère et a 
qui je conservais tout mon amour, 
me privant même de sorties afin 
de me conserver meilleure pour 
l 'avenir du foyer conjugal; c a r 
soyez assurées que j'étais loin d'ê­
tre volage, la décis ion avait été 
dure à faire pour me fiancer ver­
balement et dec ider la date du ma­
riage. J'en fis une maladie, et mon 
ami craignant que je fusse trop ten­
dre ou je ne sais quoi, pleura à ses 
adieux, mais quelles larmes ingra­
tes. 

Moi, soeurettes, je n'avais pas as­
sez de larmes pour soulager ma 
peine, ma i s j'eus beaucoup de per­
sonnes sympathiques pour me c o n ­
soler et inc faire revenir de la se­
c o u s s e vi laine qu'est la déception 
d'amour. 

Aujourd'hui, je suis contente de 
voir que c e soit tourné ainsi; Dieu 
voyait p lus loin que moi. Oh! soeu­
rettes, ne murmurons donc jamais 
dans l 'épreuve qui semble vouloir 
nous briser, car le bon Jésus est 
toujours là oui veille. Nous sommes 
heureuses de pouvoir rester la tête 
haute avec tout notre honneur, 
quand on a survri l lé nos fréquen­
tations. 

N'oubliez* jamais c e c i : la prière 
est la mei l leure ressource; pr ions 
toujours, afin de toujours garder j beil le 
notre honneur avec la b lancheur ' 
de l'âme qu'une jeune fille de nos 

] jours peut garder si diff ic i lement 
à cause des inodes affreuses; mais 
nos soeurettes abeilles se dist in-

! guent foutes, j 'espère, au point de 
vue de la mode trop indécente. 

Pardonnez-moi d'être aussi ba-
I varde, mais je n'écris pas souvent, 

et aussi sachez que malgré cela, je 

Aux frérots. — N'y aurait-il pas 
au foyer un gentil frérot qui aime­
rait correspondre avec une soeu­
rette affectueuse? Si oui , venez vers 
la petite 

Fleur du Boçaqe, 
A t'.riijuette et Ame Confiante. 

—• Que font donc mes trop gentil­
les petites mies? Toujours je vous 
aime et vous attends 

Fleur du iiocaqc. 
Fleur du Bocage. - A vous mon j ployer vos vacances"' 

plus doux baiser. 
Flnrande Pieuse. .le crois re­

connaître en vous ma petite amie 
de B . . . Kst-cc bien ce la? Venez 
vite me le dire. 

Thérèse. Pieuse. 
Heine Fée. Quoique je ne me 

reconnaisse pas dans les lettres St. ! reprendre au plus lot 

PAYSANNE DU HAMEAU 
Benjamine — Esl-el le assez gen­

tille cette petite Benjamine. Poul­
ies jolis acrostiches- déd ié s à vos 
soeurs a înées i n c o n n u e s , mille mer­
ci.». — d'une G. et d'une G. 

Petite OU grande — C'est toujours 
un bonheur nouveau de faire plai­
sir à des amies , surtout à une Peti­
te ou Grande. 

Mariette - - Vous avez ma photo? 
. . . Ah j'y songe , c'est l à - b a s . . . là-
b a s . . . L 'approche des v a c a n c e s j 
met toujours les co l lég iens de belle 
humeur n'est-ce p a s ? . . . Bonjour 
petite Marielle. Mon amit ié vous est 
acquise — N'aime-t-on pas ton 
jours les amies de ses amies? 

A Chimère et Bébé d'Amour 
Amitiés s incères . A tous Bonne 
Vacances, mais avant, ne voudriez-
vous pas faire plaisir à une amie — 
"Comment a imerirz-vous à cm-

Qui vien­
dra faire part de ces projets réels 
ou rêvés à 

COQUETTE JEHANNE 
Brigitte. — J'ai ru du chagrin 

d'autre jour de ne pns entendre vo­
tre bourdonnement . Il faudra vous 

- A s s u r e z - v o u s que VOUS 
•> r e c e v e z la v r a i e r  

IESS1VE FLOCONHEEGILLETT 

di.< votre "frérot ami". 
Que le beau soleil 

.brille radieux. 
.• Acéjiste Terrien. 

Vieux tir.'ol. — Un "vieux fré­
rot" au milieu des fleurs, cela doit 
avoir un certa in . . . "charme", n'est-
ce pas? Kt quel les fleurs préférez-
vous? Puisque vous aurez besoin de 
"butineuses", un mot donc , à l 'occa­
sion, et vous verrez venir à vous 
l'Abeille. 

Poussière. d'Or. 
Vieille Abeille. — .Te m'asseo is ! 

un instant à côté de vous, et près : 
de voire rouet. Comme vous, bon-! 
np gnind'niamaii . je file la laine 
blanche pour la t i sser ensuite en | ëtTes"plus riches, chère 'pe t i t t 
couverture moel leuses et bien chau­
des. C'est dommage que voire grand 
âge nous prive de b o n n e s lettres 
comme cel les dont vous nous réga- | 
liez il y a à pe ine deux ou trois an­
nées. Sloi. je c o m p r e n d s et j 'aime 
la viei l lesse. Acceptez mes voeux de 
longues et heureuses années au mi­
lieu de nous. Votre pel i te fille, l'A-

ger l'extase trop fugitive de ces heu-! v o " * M l l s P"s * Pas tout de même 
' j e vous inv i le à faire de la propa­

gande contre les modes vi la ines si 
répandues qui amènent l e déshon­
neur jusqu'à nos campagnardes . t i . 

Le plus ami-cal aurevoir de 
LYS DE THERESE 

res trop brèves à mon gré. 
L'espoir s'est gl issé en moi, et 

c o m m e un rayon de solei l , il ré­
chauffe mon âme, la porte à croire , 
à a imer In v ie . D'ailleurs n'est-elle 
pas douce , la vie, quand le prin­
temps s'évoque vers nous avec des 
gestes prometteurs, prodiguant à 
chacun des choses e x q u i s e s nuan­
cées de rêves et d'amour, nous ap­
portant , p le in ses bras, des souri­
res, des joies, des espoirs , des pro­
messes fol les? 

Je l 'aime, moî, l e pr in temps ; je 
l 'aime, parce qu'il a mis sur mes 
lèvres grisées son abondance de 
vie . de jeunesse, de riants espoirs; 
je l 'adore jKircc qu'il a mis dans 
mon c œ u r des rêves adorables , qui 
se cadencent aux battements des 
ailes d'oiseaux. 

Mai. joli mois de mai, mois des 
poètes et des amours éternels; mois 
des tendresses nouvel les , des aveux 
renouve lés ; mai, mois des douces 
fol ies , je l 'aime! 

BENJAMINE 
Lac-au-Sablc, mai 102S. 

Des soirs 
Il est des so irs trè-s doux que j'ai 

dans la mémoire , 
Qui chantent à mon coeur une naï­

ve histoire, 
Une his to ire naïve et touchante 

pourtant; 
Car il y passe tout l'effluve du 

printemps. 
Je ne c o m p r e n d s p lus bien leurs 

myst iques paroles , 
Où claquent des bruits d'ailes, où 

glissent des coro l l e s ; 
Mais je sais que ces soirs , je ne. les 

vivrai plus . 
Et mon désir les pleure en regrets 

' superf lus . 
Sans doute, s i jadis c e s soirs-là 

m'ont charmée , 
Par un mystère très doux, c'est que 

J ' é t a i s a imée. 
Peut-être i ls me D a r l a i e n t d'un bon­

heur attendu, 
Que J'nvaro Dest in, depuis , m'a t o u ­

jours dû. 
Mon pauvre rêve éte int conserve 

un envo i tendre, 
Car la f lamme a la issé sa chaleur 

à la cendre. 
Il s'attarde souvent aux déc l ins de 

sole i ls 
Mais il n'a retrouvé jamais de soirs 

•pareils. 
Des so irs qui sur ma vie ont glissé 

c o m m e une ombre, 
Dont l'ardent souvenir fait man 

présent plus sombre. 
Et même en de,s jours clairs, 

éblouissants d'espoirs 
.l'aurais In nostalgie amère de cc>-

Envoi de BRIN DE CHARME 
Sic-Martine, 9 mars 1928. 

Déception d ' a m o u r 
Gentille soeurette, 

Appuyé à nia table après avoir 
écrit à notre bonne reine, je vou 
drais essayer de consoler non seii' 
l ement un peu mais benucoup, mê­
me guérir l e s plaies des coeurs 
ayant aimé un ingrat ou mi indiffé­
rent faisant de bel les promesses , 
Jurant d'être s incère pour obtenir 
que lques baisers futiles, ou encore 
avoir une fille s incère h lui seul 
et se Jouer de sa franchise . Oui, 
soeurettes , s i c ec i vous est arrivé 
déjà, sachez l'oublicT; repousse» 
toute pensée pour eux; r é u n i s s e ! 
toutes v o s forces pour refouler vos 
armes , car ça ne vaut pas la pei­

ne de pleurer pour eux; réf léchis­
sez cl il ne sera pas tard que vous 
ne voudrez plus y penser du 4out;ij d'bnf ï a source" c s ï au c œ u r "et 
T.êmc vous dédaignerez les dis- s'cclvnupe par les yeux . 

Nostalgie 
Amicalement à Aurore. 

Les douze coups de minuit s'égrè­
nent lentement à mon petit ca­
dran de marbre. 

Le sommei l me fuit et ma pensée 
vagabonde;_jc m'abandonne douce­
ment à la rêverie . 

Ohl ce soir, j'ai la nostalgie de 
mes premières i l lus ions chères à ma 
souvenance . 

De ces ciairs matins, messagers 
de joies sans nombre, jours si 
beaux, exquis , et qui grisent et pro­
voquent en noire âme une volupté 
mys t ique! J'ai la nostalgie des soirs 
où la clarté lunaire prête à la na­
ture une beauté iouveraine. De ces 
soirs bleus, si doux, que j'ai dans 
la mémoire . Soirs si purs qu'on sent 
palpiter dans l'air l'âme des fleurs. 

J'ai la nostalgie d e l'aube sou­
riante, p le ine de promesses et d'es­
poirs , qui vient baiser les fleurs à 
leur révei l . 

J'ai la nostalgie des derniers ray­
ons de soleil venant mourir dans 
l'eau l i m p i d e et irradiée de lueurs 
f lamboyantes . 

La nuit est parée d'étoiles et faite 
de rêves bleus et de s i l ence . 

Pourquoi m'atlendrir au charme 
ensorcelant de celte voix nocturne, 
dé l i c ieusement rempl ie de songes 
heureux et sans révei l? 

Pourquoi me laisser enlncer par 
le chnrme amoll issant et plus men­
songer (pic les serments d'un ami 
inf idè le? 

Pourquoi me griser A la caresse 
de cette brise tardive, prometteuse 
d'un l endemain ensole i l lé et sans 
heurts? 

J'appelle le sommei l qui ne vient 
;)ns c lore nies paujiièrcs. 

Lassée, je demande à la nuit ses 
doux mensonges et son dé l ic ieux 
mystère. 

MLLE IDEAL 
Montréal, mars 1928. 

La fleur que je préfère 
J'aime toutes les fleurs, parce 

'tue ce sont les enfants gâtés du bon 
Dieu, qui les dota de doux parfums, 
de bril lantes corol les et de larmes 
do diamant qui scinti l lent au solei l . 
Bien ne manque à cette création di­
v ine , ni la brise qui les agite et 
leur parle, ni le papi l lon nui les 
trouve belles et voltige de 1 une à 
l'autre sans les quitter, ni l'abeille 
qui but ine dans leur sein et se nour 
rit de leur suc embaumé. 

Mais cet amour générnl que je 
porte à ces joyaux de la nature ne 
m'empêche pns de préférer une 
fleur par-dessus toutes les autres. 

Celle que je préfère renferme lou-
les les qualités, toutes les perfec­
t ions, tous les parfums. Elle est 
craint ive et modeste comme le ré 
séria et ln violette. Elle est s imple 
c o m m e le bluet des champs, gra 
c ieuse c o m m e la jolie marguerite, 
re ine de nos prair ies , pure c o m m e 
le l is de la vallée, bel le c o m m e la 
rose de nos Jardins, dél icate c o m m e 
le jasmin b lanc . 

Ma fleur a imée exhale tous les 
parfums, et ces parfums sont si 
doux, si b ienfa isants que l'âme et le 
eccur se di latent, se réconfortent en 
les respirant . 

Aussi c o m m e je l 'aime, je la cul­
tive avec un soin Jaloux; je lui con­
sacre toute ma vie , tout mon être; 
Je l'arrose avec cette eau préc ieuse 

qui 

Poussière d'Or. 
Pierrot. — Seriez-vous le Pierrot 

parlant et chantant du temps de 
Clairval; ou cet autre muet de la 
pantomime et <le la parade, créé par 
Deburaux aux F u n a m b u l e s . o u enco­
re: Pierrot ministre , Pierrot po­
chard. Pierrot en tournée . Pierrot 
Don-Juan. . . . o n Pierrot . . . t o u t 
court? Peu1-ê.tro. si vous usez du 
prestige de voire galanterie, vous 
accorderons-nous . . . u n sourire? 
Que voulez-vous, "(iraiis est mort": 
on ne donne rien pour rien. Vous 
connaissez ce proverbe? 

Miffuy et Pelite Provinciale. 
Amies g e n t i l l e s . . . votre sourire 
m'a ravi, .le l i sais quelque part : 
"Le rire et la gai clé sont une né­
cessité pour l 'homme", l'admettoz-
vous? 

Chercheur. — Vous êtes craintif! 
Cher mons ieur , ne restez p a s là à 
vous "lamenter en vain sur un état 
de choses qui , de tout temps, a été 
sur la terre": "l 'Asinlhc an Miel"! 
rien de moins banal ! Bevenez vite 
. . . Autrement votre souvenir ten­
tera de se loger dans les oubliettes . 
Voilà que vous serez v ic t ime de 
votre dé l icatesseI 

"Jacattc". 
Toile d'Araignée — Au foyer de 

"chez nous" Florandc Bieusc et 
Paysanne du Hameau d'ici, ne sont 
pas la même personne . .le lie les 
blonds ép i s en une seule g e r b e . . . 
Suis-je encore t a q u i n e ? . . . 

Rita de W. — Vous trouvez que 
je suis rare au foyer, pourtant j'ai 
eu un billet mensuel tout l 'hiver. 
Mon plus tendre bonjour. 

Fée Pernellc Merci bonne pe­
tite fée d'avoir pensé à moi. 

Félicicnnc. — Bravo! Bevenez 
pour toujours. Avez-vous appris 

Algue do:. — Avez-vous enfin 
retrouvé Princesse du Val d'Amour? 

Princesse du Val d'Amour. — 
Que votre d o m a i n e doit être ardent 
et lumineux! Faut-il le chercher 
dans l'azur des cienx «>u sur notre 
brune planète? 

Valdrrrz rt Marquise des Treviè-
res. — J'ai sympath i sé avec vous 
dans l 'épreuve et ie me réjouis de 
voir arriver pour vous (les jours 
plus heureux. Vaillantes petites 
abeilles, que l'été vous soit favora­
ble. 

Allegretto. — .le vous vois toute 
menue mais si vail lante, .le vous 

| souhaite les fleurs les plus belles 
bu-

I tincusc. 
A toutes les abeilles «le Grandc-

* | Soeur, j'offre m e s humbles félicita­
t ions et à ce l les qui voltigent près 
de moi mes mei l leures amit iés . 

Gervaise du SOLEIL 
Bébé d'Amour. — M e r c i douce 

mie <les b o n n e s paroles reçues, 
vous avez remonté mon courage 
abattu. J'ai Iravorsé l 'épineux sen­
tier de l 'épreuve, chère p e l i t e . . . 
Malgré mon s i l ence je vous assure 
de voire amit ié . 

Chiincne, Brin d'azur. .le vous 
aime bien. Croyez moi ! 

Yolainc. — Quand viendrez-vous 
i l luminer de reposantes affections 
les heures mauves de l'Amie Solan­
ge? Amitiés toujours! 

Bneépbnle. Joujou des Amours.— 
Venez vite me faire goûter les joies 
d evotre amit ié . 

Fragile, Marguerite de la Lande, 
— • Aimez-vous la p r o m e n a d e ? . . Si 
oui. allons, la main dans la main, 
marchons dans les sent iers fleuris 
cuei l lons les pensées amica l e s épa­
nouies aux rayons des chauds sou­
rires du rucher. 

SOLANGE AIMEE 
Jacotte. •— Le Chat Botté a reçu 

depuis longtemps sa r é c o m p e n s e ! 
Je lui ai légué une partie de mes 
biens, l'ai promu grand se igneur, et 
maintenant . . ' , il ne court plus 
après les souris que pour se diver­
tir! 

7'o/7c d'Araignée. — Est-ce vrai 
que je serai un des premiers visés? 
Visez-vous au coeur ou à la tête? 

Angelica. — A quand le Manc 
Thccel Phares du Marquis de Cara-
bas? 

Mlguy. — Quelle différence' y a-t-
il entre un juge et un escal ier? 

Prince de Galles. — Salut au fu­
tur successeur du tronc d'Angleter­
re. 

Ramèa. — Combien avez-vous 
pris de douza ines de rats mus­
qués? 

Rossignolelte. — Qui d o n c a pu 
vous parler de moi , pet i te enjoleu-

C'est l'aviron 
Qui nous mène nemenc nemène 

C'esl l'aviron 
Qui nous mène t'en haut. 

Marquis de CAB A BAS 
Le cercle des abeilles pardonne­

ra aux yeux malades de G. S. de 
les priver une fois de plus du cour­
rier hebdomadaire . 

Ci. S. 

SI V I V I F I A N T POUR L E S 
YEUX JFATIGSJES 

Quand vous onlrcz le soir, à 
la maison, les yeux fatigues, la­
vez-les avec quelques gouttes de 
Ml'lUNK rafruichissuiilc, la fati­
gue disparaîtra immédiatement 
el vos yeux redeviendront pleins 
de vie el clairs. Pour 60 cents 
vous pouvez en acheter pour un 
mois. Ne con lient pas d'ingré-
diens ni d'acide. F.ssavez-la. 

pour vos 
YEUX 

s e , 
Criquctte. — 

Extermine 
facilement les 

MOUCHES 
PAS D'ARROSAGE 
PAS DE MAUVAISES ODEURS 
PAS DE MATIERE' 

GLUANTES COUTEUSES 
La méthode est s imple et facile 

d'application. Ça rie vous prendra 
que cinq minutes pour suivre la di­
rection sur chaque paquet el le pa­
pier une fois préparé durera deux 
(in trois .semaines exterminant les 
mouches tout le temps. Et ça ne 
vous coûtera que 10 cents par pa­
quets de 11 papiers. 

Placez immédiatement votre 
commande chez l 'épicier ou chez 
'.e pharmacien . 

P A P I E R A M O U C H E S 

W S L S O 

Ch(*7. loua lr* ^plrirr*, 
marchands pmeraux. 

plmrmncleru et 

JO? LE PAQUET 

. . L i . . i . u . i — a 1 M i i u m j . i . i J J < , i i . i F . - i T V r « ^ » r M mzssr 

PEINTURE 
PREPAREE 

Couleurs: blanc (intérieur), blanc, (exté­
rieur), ivoire, beige pâle, cbsrmois, vert bou­
teille, gris perle, vert à persiennes, blanc 
mat, brun pâle, gris ardoise, brun, vert pâ­
le, bleu ciel, gris argent. 

154BA24—La peinture préparée "Fleur de 
Lis" couvre environ 300 pieds carrés au gal­
lon, deux couches; cette peinture est écono­
mique el recommandable. Son beau fini et 
sa durée donneront entière satisfaction. 1/1 
gallon, 

75 
1/2 gallon 1.45 

5 gallons 13.50 

1 gallon 2.75 

25 gallons 65.00 

C O M P T O I R P O S T A L 

j 
L E M A G A S I N D U P E U P L E 

Rue» Ste-Catherine, Demontigny, St-André et Ste-Catherine - MONTREAL 
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L'Abitibi sera-il un 
Pays Agricole? 

Deux exemples... 
Pour les uns, l'Abitibi n'est 

qu'une g lac iè re , une Sibér ie où Se­
vraient être envoyés 1rs repris de 
justice condamnés aux travaux for­
cés! tout comme les pr isonniers du­
rant la guerre. 

Pour d'autres, c'est le meilleur 
des pnys, relui où un pauvre hom­
me, une famil le nombreuse peut 
s'établir à bon compte el acquér i r 
une aisance relative en peu de 
temps. 

Kl ecux qui professent ers lieux 
"pinions contraires oui raison. 

I.e succès on l 'insuccès en Ahi t i -
bi dépend plus ilrs indiv idus nui 
vont y leriter fortune que du pays 
lui-même. 

Les exemples suivants le démon­
trent. 

Visitant ies terres ahitihicnnr.s 
dans un canton en bordure du che­
min de fer . des Franco-Amér ica ins 
aperçoivent une cabane longeant la 
route. C e s ! une ferme d'aspect pau­
vre . La maison aux lambris sans 
chaux, no i rc i s par le soleil , cou­
verte à la diable, a pour cheminer 
un tuyau posé de travers. L ' in tè : 
rieur est propret , mais dénudé.Peu 
de terre défr ichée , l'n petit jardin', 
par entouré, pas ou ma! égoutte. 
Bien que la terre soit déià sèche, on 
voit encore de l*cau dans les parties 
basses du jardin , ( 'ne l is ière fie fo­
rêt en brûlé qui serait faci le à dé­
fr icher ressemble à i n champ de 
désolat ion. La viic de ce l le ferme 
conva inc ie visiteur nue la misère 
a élu d o m i c i l e en ces l ieux. 

I.e maî t re du lopis parle d 'expé­
r ience , il est là depuis huit ans. 
L ' A b i t i b i , commencc-t- i l . est un 
mauvais pays agr ico le . Mien n'y 
pousse, si ce n'est des moustiques. 
C'est un pays froid, où il pèle à tous 
1rs mois de l 'année. La terre parait 
bien, mais c'est pas égouttablc. C'est 
pas. que ça gèle . Ma femme insiste 
dans ces condi t ions . Kl pourquoi 
faire de la terre i;*v'nd ça pousse 
pas. que ca pèle. Ma *?mmc insiste 
toujours pour son jard in , l ' nc idée 
de femme, ca pousse r ien. A h ! je 
vous assure que si ie puis t rouver 
à vendre pour pouvo i r déco l le r 
d ' ic i , ça ne sera pas long . 'C 'es t en 
v i l le cette fois que ie veux aller 
pour faire de l'arpent, moi aussi, 
c o m m e les autres. 

Notre h o m m e aurait continué 
sur ce ton pendant longtemps, mais 
les visiteurs, pressés, avaient dû 
cont inuer leur chemin. . Leur im­
pression du pays est nettement dé­
favorable , bien que ceux qui ' l i ­
sent s'y connaî t re prétendent que 
la terre parait de bonne quali té. 
L'un d'eux qui a déjà v is i té l'Ouest 
canadien dit à ses compagnons que 
ce sol lui semble pareii à celui des 
fameuses pra i r ies a blé de la Sas­
katchewan. 

Ayant t raversé un coin de foret 
ravagé par le feu. les visiteurs 
aperçurent à t ravers les troncs cal­
cinés des champs verdoyants , des 
morceaux de labour ou l'on était 
en train de faire fies semail les. T.e 

ESSA 
GRATUIT 

DE 
80 

Ecrive*.nou« ftitjourd'hui et nou» v o u i 
«nverron» loua I d detail* concernent 
notre oflre de faire l 'estaid'une Vflcing sur 
votre ferme À no» dipent— NOOS PAYONS 
IES FRAIS DE TRANSPORT. V o j i ne terei 
rour. Aucune obligation d'acheter 

Lft Vikinff e»t fabriquée dant l t plut rtrando 
manufacture d ' é c . - c . T i ? j ! e » au monde :l 
1ST GARANTIE POL'K 10 htS. 

Ecriccz-nour aujourd'hui. A'nu» 
avons bezoin <£'ascnts In ou n o u . 
ne to' pes repris enfer. 

Sw«o ' :th S e p j rater Ccmpenj, Limit td, 

29 rue N n l r e - D a t r . e Eut*. M o n t r e a l . 

fermier occupé à herser, s'en 
nail dans leur n i rec t ion . 

Même sol toujour-,, remarqua 
l 'homme qui était allé dans l'Ouest 
canadien. 

Kn attendant !c fermier qui ap­
proche , les visi teurs jettent un coup 
d'oeil et aperço iven t un homme la­
bourant avec un tracteur traînant 
trois charrues, à travers un champ 
si l lonné de fosses el de r igoles. 
Plus loin, plusieurs animaux sont 
à paitre dans un abatis, près d'une 
pra i r ie de helie apparence. Partout 
des fossés, bien que le terrain soit 

I en pente. 

Bonjour les amis! fait !c fermier 
dès qu'il a r r ive , conduisant de 
beaux chevaux attelés sur une her­
se à disques. Etes-vous à visiter le 
pays pour vous établir'. 1 

Si vous choisissez par ic i . conti-
I nua-t-il. vous ne vous t romperez 

sûrement pas. parce qut c'est le 
mei l leur pays au monde . A r r i v é il 
j a huit ans avec plusieurs enfants 

' en bas-âne et un grand trou dans 
mon pousse! en puise de fortune, 
j ' a i tout d 'abord travail lé dans l c s | 
chemins au lieu de faire tic l'aba-l 
l is . Il fallait bien manger. .le ne me i 
suis pas t rop mal tiré d 'affaire de­
puis. Il est vrai que je possède ies 
meil leures terres du Canada cl que 
ça y fail . J'ai .On arpents de terre 

! en labour, un grand aba^.s où pa­
cagent mes animaux, di belle.-, 
prair ies qui n'on! eu qu'il n h'er-

I sage, mais que , je labourerai bien» 
toi. J'ai tous le.s instruments ara­
toires nécessaires sur une ferme. 
Vous voyez la quali té de la terre. 
(»n ne peut t rouver meil leur que 
fa. Ca pousse \ pleine cloture le 
grain, le foin, les légumes. 

C'est une beauté de vo i r ça au 
temps des moissons. Comme de rai­
son, dans les premières années, 
quand la forêt était trop près et 
que la terre n'était pas époutlée. il 
arr ivai t que la pelée faisait tort aux 
moissons, mais ces temps sont pas­
sés. On est à peine " b a d r é " des 
moustiques maintenant, et le.s ge­
lées, on voit ça après les récoltes. 
A pari cela . ic i . on vend toujours 
à pros pr ix ce qu'on récol te , il y a 
du travail en quantité pour tous 
ceux qui veulent gagner. Kl si 
vous v o y i e z nos m i n e s . . . Faites 
attention aux " jobs" , par exem­
ple. C'esl souvent ce qui ruine les 

: colons , ceux qui nr connaissent 
pas cela, surtout. 

Et le fe rmier continua encore 
pendant quelque temps à vanter les 
richesses de son pays, encouragé, 
parce que les visiteurs avaient sous 
les yeux la preuve tie ses avancés. 

Opin ions bien différentes sur la 
mémo répion, par deux voisins ar-j 
r ivés en même temps, dans des con­
di t ions ident iques de fortune, ou 
plutôt d 'absence de fortune, éta­
blis sur un sol s e m b l a b l e . . . bien 
que celui qui a réussi soit convain­
cu qu ' i l possède les mei l leures ter­
res du pays. 

.. Pour le p remie r . l 'Abi t ibi est un 
" ; pays de misère . 

L e second est conva incu que c'esl 
le mei l leur pays du monde . 

Kt les deux ont raison. 
Parti pour faire du défr iche­

ment et de la culture eu Abi t ib i . le i 
p remie r s'est l iv ré exclus ivement j 
à l ' industrie des chantiers . Il ne I 
conçoit l 'Abi t ib i agr ico le qu'en 
fonction ri'cpincltcs à abattre, de ; 
chant ier à " jobbe r" . Le bois n'est i 
pas pros, l 'Abi t ib i est un pays èloi- j 
pué. obligeant à de grands trans-! 
ports pour rendre le bois sur le I 

1 nmrcbé, et avec cela les salaires 
j sont é levés . Il y ;i donc peu d'ar-

. peut à faire pour les " jobbers" . Il 
I a r r ive souvent qu'au lieu de faire 
' fortune, ils se ruinent. Alors , gé­

néralement , ils en déduisent que le 
pays ne vaut r ien, qu'il n'y a pas 
moyen île récol ler , que la pelée est 
terr ible . C'est exactement ce qui 
était a r r ivé à notre homme. Prr-

' les d'argent au chantier . Kt le pe-
I lit morceau de défr ichement qu'il 
; a dû faire parce que sa femme in­

sistait pour avo i r un lardin . il ne 
! l'a pas êgoul té . Au pr intemps. 

noyée trop longtemps, la terre dur-
i cit. pousse mal. La foret trop pro­

che et l 'humidi té attirent la pelée. 
' El ce fe rmier des chantiers c r i e 
• au désastre, dépoise contre le pays 
! impossible qu'il habite. 

Son vois in est un " fa i scux" de 
terre neuve, mais il l 'époutte pour 
qu 'el le soit prête à semer fie bonne 

, heure, au pr in temps . La terre étant 
i ainsi cul t ivée pousse en abondanoe 
j el les récoltes sont exemptes de la 
; gelée. Il garde «le nombreux ani-
j maux el il t ravai l le à amél iorer son 

mode de culture, à produire ce 

: qu'il est certain de vendre à gros 
: pr ix , car il a appris que ceux-là 

seuls qui mettent toutes leurs res-
j sources, toute leur énergie à amé-
' l iorer leurs cultures réussissent, 

dans les pays de colonisat ion aussi 
bien qu'ailleurs. Aussi, sa fe rme est-
elle hrllr à vo i r au temps des mois­
sons. 

Les visiteurs Franco-Amér ica ins 
v e " I partirent, convaincus qu'en ces 

I deux fermiers et leurs méthodes ils 
avaient In situation générale de l 'A­
bitibi . nu point de vue agr ico le . 
Que l 'Abi t ibi est un pays où le sol 
est bon. de défrichement faci le , où 
les moissons viennent bien quand 
on se donne la peine de bien cul­
t iver, où il y a de la chasse, de la 
pèche, fie nombreux moulins à 
scies, de riches terrains miniers ; 
qu'on y trouve aussi de bons colons 

et d'autres colons qui sont 
inoins qualifiés pour tirer parti des 
ressources naturelles rie leur pays. 

Ceux qui désirent avoi r plus «le 
renseignements sur l 'Abi t ibi ou sur 
tout autre centre fie colonisat ion du 
Canada, pourront s'adresser au 

Service 

Chcm 

de Colonisation, 

de fer National du Canada. 

Montréal . Que. 

Pourquoi ne pas prof i ler des lar­

gesses du gouvernement el établir 

ses enfants en grande partie aux 

frais de la p rov ince? 
.1.-1-.. I .Al 'OIW'.K 

<;. Vlgr Decellcs 
invite ses 

s'occuper 

comté fie 

' manche il 

; Compton. 

V 

" P L U S DE BATONS (19%) VKR CAISSE" 

\ \Dl I.Vs 

GUERRE A U X SOUCHES! 

PO U R Q U O I attendre, puisque la Poi-ATt 
S T U M P I N G KO. 1 est là, prête à rendre 

vos terres stériles propres à la culture»* 
( • râ r e à la POLAR STUMPING KO. 1, les 
arpents les plus improductifs représente­
ront bientôt de nombreux et utiles 
dollars. L a caisse de POLAR STUMPING 
Ko. 1 contient, plus de bâtons (10% de 
plus), mais son prix n'a pas varié et sa 
qualité est insurpassable. 
Si vous voulez lire quelque chose d'in­
téressant, demandez notre brochure gra­
tuite "Souches — Rocs — Fossés", qui 
vous enseignera à disposer des souches 
comme elles le méritent! . . . 

PémrmstraJinr.r firnliqurs zur drmaniir. 

C A N A D I A N EXPLOSIVES LIMITED 
Tillalt dus C A N A D I A N I N D U S T R I E S L T M I 1 k l ) 

' ( " l l f a i Monrrfc .1 O t t a w a T o r o n t o S u d h u r r C o b e l t K l r k t a n d I . K W 

T l m m l n s W i n n i p e g 3F 

prêtres H 
d'agriculture pm •< • 

I midi et 

La Semaine. Sociale sera tenue, 
re l i e année, a Sa in l - l lyae in lbe . du 
•J7 au -O août. On étudiera le pro­
blème économique cl plus particu­
lièrement le problème agr ico le . S. 
(i . Mgr Decellcs a adresse, à c e l l e 
occasion, une .circulaire à son cler­
gé. Mgr s'attarde assez longuement 
dans celte lettre, aux problèmes rie j 
l 'agriculture. "L 'heure est venue 
pour les prêtres ries compagnes , 
écri t - i l . «le former une élite profes­
sionnelle agr icole chrét ienne." Nos 
lecteurs liront avec bonheur les 
quelques passages suivants de cette 
c i rculaire : 

"La Commission ries Semaines 
sociales tiendra sa prochaine ses­
sion à Saint-Hyacinthe, Le.s cours 
s 'ouvriront le malin du vingt-sepl 
août et dureront cinq jours, c o m m e 
à l 'ordinaire . Le sujet à l 'étude est 
d ' impor tance : le problème écono­
mique el. plus part icul ièrement , le 
p rob lème agr ico le . Vous le saisis-] 

! scz: s'il est une industrie fonc iè re 
chez nous, c'esl bien celle «le la 
terre, l 'agriculture; c'est d'elle que 
nous avons vécu el que nous v ivons 

; encore en grande partie, «'est par 
: elle que nous maint iendrons l 'équi-
: l ibre entre notre population rurale 
l e t les masses grandissantes fie nos 
j populations urbaines. Ce sujet in-
' téresse au plus haut point le firiè-
I le el le c lergé de noire d iocèse : la 
i très grande majorité de notre popu­

lation vit de la terre, est de con­
di t ion rurale, et. dans notre région , 
plus d'Ûn problème agr icole très 
grave se pose et attend sa solution. 
Je ne connais pas encore le détail 
du p rog ramme rie la prochaine Se­
maine sociale, mais il n 'y a pas de 
doute que l'on examinera a fond les 
questions de l 'organisation profes­
s ionnel le agr icole , des crédits , fie In 
vente ries produits, de la désert ion 

! des campagnes et de l ' exode des 
ieunes filles, des causes fie succès 
el des obstacles au progrès flans la 
culture du sol. 

"Pendant toute une semaine, fies 
exper ts en agriculture, des hommes 
d'étude, de réf lexion el d ' expér i en ­
ce vont exposer le résultat île leurs 
travaux. Venez, donc nombreux 
écouler leur enseignement. Tous 
les prêtres du diocèse devraient as­
sister au moins à plusieurs cours rie 
la Semaine. Je vous y invi te ins­
tamment en me servant ries paroles 
rie Benoit X V . elles trouvent ici 
leur appl icat ion 1res oppor tune : 
"qu'aucun membre du c le rgé ne 
s ' imagine que pareil le action esl 
é trangère à son ministère sacerdo­
tal sous prétexte qu'el le mène sur le 
terrain é c o n o m i q u e . . . mais que 
Ions les prêtres considèrent c o m m e 
une de' ' leurs obl igat ions île se con­
sacrer le plus possible à la sc ience 
et au mouvement social par l 'étude, 
le cont rô le OU l 'action, et «le colla­
borer par tous les moyens avec 
ceux qui, sur ce terrain, exercent 
une saine influence en vue flu bien 
généra l" . Eh! bien, assister nux 
cours de la Semaine sociale, voi la 
un moyen très pratique rie col labo­
rer avec ceux qui exercent une sai­
ne influence en vue fin bien géné­
ral, .l 'espère donc que vous et vos 
paroissiens les plus avert is partici­
perez, à ces Journées d'étude et que 
vous aiderez de toute façon au suc­
ées de ce l le Semaine sociale . 

"Permet tez-moi d'y r even i r : nous 
devons nous occuper de l 'agricultu­
re, mais nous en occuper en prê­
tres: il y va du salut ries âmes : si 
nous voulons conserver l 'agricultu­
re à la v ie chrét ienne, t ravai l lons 
avec in te l l igence, énergie cl ilc-
vouemenl à la chistianisation du 
métier . Ce. travail n'est ni plus 
urgent ni moins efficace que relui 
qui vise à sauvegarder et à for t i f ie r 
la v ie chré t ienne rie la raniille. Met­
tons-nous devant la réal i té : en villi-
l 'atelier non chrétien corrompt les 
ieunes gens pieusement é levés ; à la 
campagne , si la pensée rel igieuse 

pénèlre pas lout lo travail de la 

La tournée de M . Bennett 

DANS LA H I O V I N C K DE QUEBECI 

M. It. H. Bennett, chef fie l 'oppo­
sition fédérale conservat r ice , com­
mencera sa tournée lie la p rov ince 
rie Québec samedi par une assem­
blée à Lnpra i r ie ; la .semaine pro­
chaine, il parlera dans les Cantons 
de l'Est. 

Le chef de l 'opposit ion sera ac­
compagné par des conservateurs I 
en vue du district tie Montréal , 
dont M. l i . S. W h i l e , député de 
Mont -Loya l , le sénateur liufus Po­
pe, le sénateur George Foster. M. 
Leslie ( i . Bell, député, M. André 
Kauteux, M. Armand Crépeau, rié-

, pulé provinc ia l de Sherbrooke, M. 
' Aimé Gucrtin. député provincia l • 
: rie Hull, le sénateur ('.. P. Bcaubien 
! et aulrt ;. 

Samedi après-midi , à Lap ra i r i e , 
M. Hennell sera accompagné par M. 
Arthur Brossard. candidat dans 

: Lapra i r i c -Xap ie rv i l l e aux derniè-
j res élections. 

Lundi malin, il partira pur le 
rapide de Boston pour Farnhani; 

I il se rendra ensuite à Cpwansvi l lc , 
' Swectsburg et Grunby où il parlera 
j le même soir. Mardi , il ira à Wa­

terloo, à Knowl to i l el u Magog où 
: il parlera dans la soirée. 
! Mercredi midi , il sera à Bock - ' 

Island, comté île StanstCad et par- ' 
lera à midi et demi. M. Bennett, qui ! 
scia accompagné dans sa tournée! 
par Mlle Mi ldred Bennett, arrêtera j 
en roule pour Rock-Island i: K a t e - j 
vale. N o r l h - I I a t L \ . Last-Katlcv ; i l l 

ii Ayer ' s Cliff iïaus Paprès-j 
le soir à S heures, il t ien- , 
assemblée a Coal icook. 
Us gr:.iidr assemblée sera 

Coati cook. 

,\1. Bennett se rendra àj 

passera la jour- ^ 

annuelle de l'As- I 

gasasEES 

rira uni 
La p! 

Cl II. de 

Jeudi, 

Sherbrooke OÙ il 

née à l 'assemblée 

f̂linTstruments Aratoires 
Éfeâërjiés Améliorent 
le^oniditiôns de Travail 

sur la Ferme 

Faites Vos Foins 
avec des Faucheuses, 

des Râteau* h 
Bascule des Râteaux 
de Côté et des 

IISI Chargeurs à Foia 
LMASSEY- HARRIS 

Vos Meilleures "Mains" Pendant la Fenaisosa 
sont les Machines à Foin Massey-Harris 

Les Machines à Foin ne sont employées que très peu chaque saison, 
cependant elles sont indispensables pour faire les foins rapidement et 
aisément. 

important alors, que vos machines à foin soient solides et en état 
mdre service, et plus vos machines dureront, plus vos frais de 

SOCiation conservat r ice ries Can­

tons de l'Cst;- vendredi el .samedi, 

il parlera à divers endroits dans ie 

Richmond-Wolfe et rii-
ira dans lé comte de 

isserablëe de Rouvilli 

t rouve seul 
faire t|tie le 

au journal , ; 
strict iiéccs,-

: je n'ai 
isseinblée 

M'étant 
je n'ai tlù 
saire, la semaine dernier 
donc pu m'occuper d 
projetée de Roiivillc. 

•le communiquerai cependant 
avec l 'boii . .M. Citron pour l ' invi ter 
a cette assemblée, celte .semaine, et 
je ferai pari de sa réponse à nos 
lecteurs, la semaine prochaine . 

L'on sait qu'il s'afiit île discuter 
un art icle paru dans le Soleil du 
2li mai dernier , sous 
"Qu'ils n'attaquent pas", 

le titre : i 

Il est 
de rendre 
fonctionnement seront abaissés. Aussi, un outillage qui renferme la 
qualité—se traduisant en un bon service-donne généralement moins de 
trouble et de retard par cause de rupture. 
Plusieurs cultivateurs achètent les Machines à Foin Massey-Harns 
pour leur renommée d'un long service et aussi parce qu'ils ont remarque 
que ces machines font le meilleur ouvrage et donnent le moins de 
trouble. 

Muni d'une Faucheuse, d'un Râteau de Côté et Faneuse èï d'un 
Chargeur à Foin Massey-Harris, vous possédez un outillage sûr pour 
couper, faner et charger votre foin. Des modèles nouveaux ont été 
ajoutés à notre assortiment ces dernières années; ils possèdent plusieurs 
nouvelles caractéristiques importantes.. 

Votre A sent Local Massey-Harris se fera un plaisir 
de vous renseigner en tout point. 

... , .^,n..^ 

;>: r f i , ;•>,.- F O N D E E E N 1 8 4 7 - I L Y A 81 A N S , , 

'SEÎÏêiNCfSIÉMONTREÀL* T O R O N T O V W I N K Ï P É 
. ^ i ^ S W l É ï C U R R E N T r Y p R K T O N ' Ç À t 

^ : ' - # ^ v ; r ^ ' ^ ' V : : V ^ > 7 : ' - : : - . - ' - - v A G E N C E S Ç R 
- V 

ne 

que 
que 

é/JOÏS-

ler r r , l ' homme el la femme s'enfon­
ceront rie plus en plus dans les pre­
occupat ions matérielles et oublie­
ront f)ieu d'autanl plus vi le 
leur sol esl plus généreux cl 
leur vie isolée les fera plus 
tes. 

"L 'heure est venue pour les prê­

tres des campagnes rie former une 

éli te professionnelle agr icole chré­

tienne. La besogne demandera rie 

l 'élude cl des iacrif ic.es; ce ne .sera 

ni le travail d'un jour ni un jeu 

fl 'enfanl. mais peul-ètrc l 'oeuvre de 

toute une vie, [ | n'y a pas cepen­

dant a hésiter, mettons-nous à la lo­
che, le sueeès viendra en son 

temps; le.s tempéraments de chefs 

ne sont pas rares à la campagne, 0 1 

les i « n o r r . ils s'iKnorent eux-mi ­

ni es et on ne les utilise pas pou.'- ic 

plus grand dommage de notre t yos 

périté économique , morale et rcii-

Rieu.se." 

http://iacrific.es
http://Rieu.se

